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Ce journal est un PDF 
interactif : les mots 
colorés sont des 

liens que vous
pouvez suivre. Ils 
vous mèneront 
vers les
documents, 
références ou
preuves qui étayent 
les propos de ce

livre.

Bien évidemment,
Toutes ressemblances etc etc etc

Le journal de votre chat

https://x.com/catshealdeprsn/status/1871189795122385407?s=46
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Le journal de votre chat

L’arrivée chez la «maîtresse»

	 Jour 1 – La capture

	 Je ne sais pas pourquoi je suis né, mais je sais que ma vie a pris un tournant 
catastrophique aujourd’hui. Une boîte. Une voiture. Une humaine. Voilà mon uni-
vers désormais. L’odeur de la voiture m’écœure – mélange écoeurant de vanille 
chimique et de sueur, et autre, humaine.
Elle conduit, tout sourire, lançant des coups d’œil dans ma direction : « Oh, mon 
petit Trésor ! On va être si heureux ensemble ! »
«Trésor» Sérieusement ? Voilà donc mon nom. Une insulte à ma grandeur naturel-
le. Elle parle sans arrêt, un flot de mots inutiles qui m’agresse les oreilles. Je 
la regarde fixement, espérant qu’elle saisisse l’immensité de mon mépris. Mais non, 
elle glousse.

https://x.com/postsofcats/status/1883065496355889218?s=46
https://x.com/postsofcats/status/1883065496355889218?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1905268129476796866?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1905268129476796866?s=46
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	 Jour 2 – L’exploration

	L’appartement est à son 
image : désespérément 
commun. Des coussins 
roses, des cadres avec des 
photos d’autres humains 
tout aussi insignifiants, 
et un canapé qui sent le 
parfum bon marché.
Elle m’a lâché au mi-
lieu du salon, me sur-
veillant comme si j’étais 
une précieuse relique. « 
Fais comme chez toi, mon 
amour ! »
Comme chez moi ? J’aime-
rais bien, mais chez moi, il 
n’y aurait pas d’humaine 
idiote pour me fixer avec 
cet air béat. J’ai fait un 
tour rapide, reniflé cha-
que recoin, et décidé que 
le coin derrière le canapé 
serait mon refuge.
Elle a tenté de me tirer 
de là avec des jouets 
ridicules – une souris en 
peluche et une balle 
ridicule. Je les ai ignorés, 
bien sûr. Je ne suis pas un 
clown.

	 Jour 5 – L’adoration oppressive

	 Elle m’idolâtre. Littéralement. Dès que je mets une patte en dehors de ma 
cachette, elle accourt, me suivant comme une ombre, avec cet air d’extase ridi-
cule sur le visage. 
« Oh, regarde comme il est gracieux ! Il est parfait, mon bébé ! »
Gracieux ? Parfait ? Évidemment. Mais entendre cela de sa bouche, c’est comme 
écouter un aveugle commenter une œuvre d’art.
Le pire, c’est qu’elle semble croire que je l’aime en retour. Elle m’a acheté un pa-
nier « douillet » – du moins selon ses critères. En réalité, c’est une abomination en 
tissu à motifs. Comme pour lui prouver son inutilité, j’ai choisi de m’installer sur 
le canapé. Ça l’a rendue tellement heureuse que j’ai failli vomir.

https://x.com/kittycatempire/status/1906975908533080524?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1906975908533080524?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1906867262943830407?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1906867262943830407?s=46
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	 Jour 10 – La routine infernale

	 La situation s’aggrave chaque jour. Dès que je miaule, elle se précipite 
comme si j’étais en danger. Elle me propose tout un éventail de solutions absur-
des : croquettes, câlins, jouets… Elle ne comprend pas que mon miaulement signi-
fie simplement : Arrête de respirer près de moi.

Et puis, il y a les photos. Elle me suit avec son téléphone, capturant chaque 
instant de ma vie dans une série interminable de clichés. À quoi bon ? Mon image 
transcende les capacités limitées de son appareil.

	 Jour 15 – Le supplice tactile

	 Elle passe ses journées à vouloir me toucher. Des caresses, des gratouilles, 
des bisous sur la tête. C’est insupportable. Je tolère parfois son contact, unique-
ment parce que cela semble la combler d’une joie ridicule.

Mais elle ne connaît pas la mesure. Hier, elle a tenté de me mettre un pull. 
Un pull ! Je me suis débattu comme si ma vie en dépendait – parce qu’en un sens, 
c’était le cas. Elle a pleuré un peu, et j’ai ressenti une satisfaction immense.

https://x.com/kittycatempire/status/1903921006391288221?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1903921006391288221?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1902772098294063409?s=46
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	 Jour 20 – La chanson du désespoir

	 Aujourd’hui, elle a chanté pour moi. Une chanson qu’elle a inventée :
« Trésor, mon amour, mon petit bijou ! »
Mon âme s’est ratatinée sous l’impact. J’ai failli me jeter par la fenêtre, mais 
hélas, elle était fermée.

Elle croit que son amour me rend heureux. Elle croit que ses gestes, ses mots, sa 
présence sont un cadeau. Ce qu’elle ne comprend pas, c’est que je suis LE cadeau. Sa 
seule chance de côtoyer la grandeur.
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Je suis prisonnier, mais pas sans ressources. Elle ne sait pas encore qu’elle m’appar-
tient. Chaque regard méprisant que je lui lance, chaque moment où je détourne 
la tête, tout cela fait partie de mon plan. Un jour, elle comprendra qu’elle n’est 
rien sans moi. Mais pour l’instant, je la laisse rêver.

	 Jour 25 – Les rituels ridicules

	 Les jours se suivent 
et se ressemblent. Elle 
a instauré une routine. 
Le matin, elle me sa-
lue avec une voix stu-
pide :
« Bonjour mon Trésor ! 
Bien dormi, mon bébé ? »
Pourquoi pose-t-elle 
des questions dont elle 
connaît déjà la ré-
ponse ? Non, je n’ai pas 
« bien dormi ». Je n’ai 
pas dormi du tout, car 
j’ai dû supporter ses 
ronflements depuis le 
canapé.

Puis vient le petit-dé-
jeuner. Elle me sert 
toujours la même 
nourriture insipide dans 
une gamelle aux cou-
leurs criardes. Mais 
aujourd’hui, elle a 
tenté de me proposer 
autre chose : un bout 

de saumon. Ai-je daigné le manger ? Bien sûr que non. Pas parce qu’il ne m’attirait 
pas, mais simplement pour lui rappeler qu’elle ne comprendra jamais mes désirs.

	 Jour 30 – Le premier invité

	 Un humain est venu aujourd’hui. Un mâle. Grand, bruyant, envahissant. Il a 
osé poser ses mains sur moi, grattant ma tête avec une familiarité inacceptable.
« Oh, il est trop mignon, ce chat ! » a-t-il dit.

Mignon ?! Ai-je l’air de vouloir être mignon ? Ai-je l’air d’un simple objet de déco-
ration ? J’ai feulé, plantant mes griffes dans son bras. Une mise en garde. Il n’a pas 
insisté.

https://x.com/thecatsx/status/1885501485540401241?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1848892096419401742?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1848892096419401742?s=46
https://x.com/cutecattox/status/1879529974320746758?s=46
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Elle, bien sûr, s’est excusée à sa place :
« Oh, il est encore un peu timide, mon petit Trésor. »
Timide. Voilà donc le masque qu’elle me prête. C’est presque amusant.

	

Jour 50 – L’apothéose de la niaiserie

	 Aujourd’hui, elle m’a acheté un collier. Rouge, avec une clochette. Je l’ai 
laissé le mettre, uniquement pour mieux savourer le moment où je le détruirai. 
Le tintement ridicule de la clochette m’agace, mais je reste stoïque. Cela sem-
ble la rendre heureuse de me voir le porter.

Elle m’a pris en photo sous tous les angles.
« Tu es tellement beau, mon trésor ! »
Elle ne réalise pas que c’est une humiliation. Mais bientôt, elle comprendra.
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	 Jour 75 – Une dépendance accrue

	 Elle ne peut plus passer une heure sans me chercher. Si je ne suis pas en vue, 
elle parcourt l’appartement en m’appelant, sa voix débordant d’inquiétude :
« Trésor ? Où es-tu, mon ange ? »

Je reste caché derrière un rideau, l’observant se débattre avec son propre vide 
émotionnel. Quand je décide enfin d’apparaître, elle pousse un cri de joie, comme si 
j’avais fait une prouesse. Ridicule. Mais cela alimente mon plan. Chaque minute où 
elle me cherche renforce sa dépendance.

Jour 100 
– La folie des anniversaires

Aujourd’hui, elle a décidé de célébrer « nos 100 jours ensemble ». Elle a décoré le 
salon avec des ballons – une vision d’horreur – et a commandé un gâteau. Pas pour 
moi, bien sûr. Ce n’est pas comme si elle avait le bon sens de me nourrir dignement.
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Elle a passé l’après-midi à me parler 
comme à un enfant :
« Tu sais, c’est notre petit anniver-
saire ! Tu es le meilleur cadeau de 
ma vie ! »

J’ai répondu en renversant sa tasse de 
thé sur les ballons. Ce fut une belle 
petite victoire.

	 Jour 200 – Un amour envahissant

	 Elle est devenue encore plus 
obsédée. Partout où elle va dans 
l’appartement, elle m’appelle pour 
que je la suive. Si je ne viens pas, elle 
revient sur ses pas pour me chercher, 
me prenant dans ses bras pour m’emme-
ner avec elle.

Les câlins sont incessants. Elle 
me prend, me serre contre elle, et 
s’émerveille de ma prétendue douceur. 
Elle ne sait pas que chaque seconde où je supporte ce contact est une torture. 
Mais je reste immobile, parce que mon silence est plus efficace qu’une rébellion.

	 Jour 300 – Une idole en cage

	 Elle m’a installé un arbre à chat. Un im-
mense meuble ridicule trônant au milieu du 
salon. Elle est restée debout, les mains jointes, 
espérant me voir y grimper.

   Je l’ai ignoré pendant des heures, pour fina-
lement y monter avec une lenteur calculée. 
Cela l’a rendue hystérique de joie. Elle a fil-
mé la scène, l’envoyant à ses amis humains. Ils 
ont commenté, je suppose. Je ne m’en soucie pas.

Chaque fois qu’elle me regarde, je vois son 
admiration totale, son besoin maladif de vali-
dation de ma part. C’est amusant, presque sa-
tisfaisant, de savoir qu’elle est prisonnière de 
son adoration.

https://x.com/kittycatempire/status/1884655463322484787?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1884655463322484787?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1895496402500813117?s=46
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	 Jour 365 – Une année de règne
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	 Cela fait un an que je suis arrivé ici. Elle a organisé une « fête d’anniversai-
re ». Oui, une fête pour moi. Une couronne ridicule, une banderole où il est écrit « 
Joyeux anniversaire, Trésor ! » et des cadeaux inutiles.

Elle m’a donné un gâteau « spécial chat » que je n’ai même pas daigné renifler. Au 
lieu de cela, je l’ai regardée, l’air méprisant, pour lui rappeler qui règne réelle-
ment ici.

Un an. Douze mois d’adoration, de vénération, d’obsession. Elle croit que je l’aime. 
Elle croit que je suis heureux. Elle se trompe. Je suis simplement patient. Mon 
plan est en marche.

Un jour, elle comprendra. Mais pas encore. Pas tout de suite. Pour l’instant, je me 
contente de savourer ma domination silencieuse.

 La deuxième année – Le règne du chaos

	 Jour 366 – L’année de la rébellion commence
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	 Un an a suffi pour que je comprenne une vérité essentielle : elle m’appar-
tient. Chaque mouvement qu’elle fait, chaque pensée qu’elle a, tourne autour de 
moi. Je suis le centre de son existence, et elle n’a même pas conscience de l’emprise 
que j’exerce sur elle.

Mais cette année, je ne me contenterai pas de régner en silence. Non. Cette année, 
je vais agir. Je vais lui montrer, à ma manière féline, à quel point elle est insigni-
fiante.

https://x.com/kittycatempire/status/1879568239350481213?s=46
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	 Jour 400 – L’attaque des rideaux

	 J’ai remarqué qu’elle accorde une importance particulière à ses rideaux. 
Chaque fois qu’elle les tire, elle les lisse avec soin, comme s’ils étaient précieux. 
C’est exactement pour cela que j’ai décidé de les attaquer.

Le matin, après avoir grimpé à mi-hauteur, j’ai commencé à y planter mes griffes, 
lacérant le tissu avec méthode. Elle m’a surpris en plein acte, hurlant :
« Trésor, non ! Descends immédiatement ! »

Je l’ai regardée fixement, sans bouger, puis j’ai délibérément donné un coup de 
patte supplémentaire. Ses cris ont redoublé, mais elle n’a rien fait. Elle ne peut 
rien faire.

	

Jour 425 – La révolte alimentaire

	 Je ne mange plus ses croquettes médiocres. Pas par nécessité, mais par princi-
pe. Chaque matin, je les renverse de ma gamelle d’un geste rapide. Quand elle les 
ramasse, j’attends qu’elle ait tout nettoyé pour les renverser à nouveau.

Elle a essayé de m’appâter avec des morceaux de poulet. Je les ai reniflés, puis 
j’ai tourné les talons. Je sais que cela la blesse. Elle murmure :

https://x.com/raclure03/status/1906027980133896494?s=46
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« Mais qu’est-ce que tu veux, mon amour ? »

Ce que je veux ? Qu’elle souffre de mon indifférence. Et c’est exactement ce 
qu’elle fait.

	 Jour 450 – Les nuits de terreur

	 Je ne la laisse plus dormir tran-
quillement. Alors qu’elle sombre 
dans un sommeil léger, je m’installe 
près de son visage et miaule. Pas fort, 
juste assez pour la réveiller. Quand 
elle ouvre les yeux, paniquée, je la 
fixe avec insistance, comme si quel-
que chose d’important se passait.

Elle se lève, allume la lumière, 
inspecte l’appartement… pour ne rien 
trouver. Puis elle retourne se cou-
cher, épuisée. C’est là que je recom-
mence.

https://x.com/afrizalns_/status/1901363528571002935?s=46
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	 Jour 500 – La destruction ciblée

	Elle a un vase. Un objet 
hideux, mais pour une 
raison qui m’échappe, elle 
y tient énormément. Il 
trône au centre de la 
table basse, comme un 
trophée.

Aujourd’hui, j’ai décidé de 
m’en occuper. Je me suis 
approché lentement, mes 
pattes silencieuses sur 
le bois. Elle m’a vu :
« Trésor, non. S’il te 
plaît, pas ça. »

Je l’ai regardée droit 
dans les yeux et, d’un 
mouvement précis, j’ai 
poussé le vase. Le bruit 
de la céramique éclatée 
sur le sol a été magni-
fique, presque musical. 
Elle s’est effondrée à 
genoux, ramassant les 
morceaux en pleurant 
doucement.

Je me suis allongé à côté, l’air satisfait.

	 Jour 550 – Le sabotage des invités

	 Elle avait invité des amis ce soir. Des humains bruyants, qui ont osé me par-
ler et même essayer de me caresser. Pour qui se prennent-ils ?

Je me suis vengé en montant sur la table pendant le dîner et en renversant une 
bouteille de vin rouge. Le liquide s’est répandu sur la nappe blanche immaculée.

Elle a essayé de me gronder, mais ses invités ont ri. L’un d’eux a dit :
« Oh, mais c’est juste un chat. »

Juste un chat ? Ce fut presque une insulte, mais je me suis contenté de les igno-
rer, savourant le chaos que j’avais semé.

https://x.com/kittycatempire/status/1905323439671369969?s=46
https://x.com/shouldhaveaura/status/1895421896860242220?s=46
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	 Jour 600 – Les câlins forcés

	 Elle aime me prendre dans ses bras. 
Une erreur qu’elle continue de commet-
tre. Mais cette fois, j’ai décidé de la punir.

Quand elle m’a attrapé, j’ai feint la 
soumission, laissant même échapper un 
ronronnement. Elle était aux anges. Puis, 
sans prévenir, j’ai planté mes griffes dans 
son épaule.

Elle a crié, me lâchant immédiatement. 
Je suis resté à côté, impassible, la re-
gardant souffrir. Je veux qu’elle sache 
que chaque geste qu’elle impose aura des 
conséquences.

	 Jour 700 – Une année de souffrance

	 Cela fait deux ans maintenant. Elle 
est à bout de nerfs, mais elle continue de m’idolâtrer. Chaque blessure, chaque 
humiliation que je lui inflige renforce son obsession.

Elle a même consulté un comportementaliste pour chat. Il a dit qu’elle devait 
« respecter mon espace et renforcer les interactions positives ». Quelle plaisan-
terie. Je n’ai pas besoin de « positif ». J’ai besoin de contrôle.

Elle ne le sait pas, mais 
je l’ai déjà. Elle est 
mon esclave dévouée, 
prête à tout pour un 
regard, un miaulement, 
un ronronnement.

Cette deuxième année 
fut glorieuse. La souf-
france qu’elle endure 
est un hommage à ma 
supériorité.

Et ce n’est que le dé-
but.

https://x.com/kittycatempire/status/1905649794929885573?s=46
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	 Jour 720 – L’attaque 
des plantes

	 Elle aime ses plan-
tes. Une jungle ridicule 
de pots remplis de verdure 
inutile. Elle passe des heu-
res à en prendre soin, les 
arroser, leur parler même 
– comme si elles allaient 
lui répondre.

Aujourd’hui, j’ai décidé
’intervenir. 
Alors qu’elle travaillait 
dans une autre pièce, j’ai 
sauté sur l’étagère où 
trônait son précieux ficus. 
J’ai commencé par gratter 
la terre, la répandant sur le sol. Puis j’ai délibérément renversé le pot.

Elle est entrée à ce moment-là, horrifiée.
« Trésor ! Pourquoi tu fais ça ?! »
Pourquoi ? Parce que je peux.

	 Jour 750 – Le sabotage vestimentaire

	 Elle laisse parfois ses vêtements traîner sur le canapé. Une erreur stra-
tégique de sa part. Ce soir, c’était une robe qu’elle semblait particulièrement 
aimer.

Je me suis approché discrètement, 
et avec précision, j’ai planté 
mes griffes dans le tissu. Lente-
ment, méticuleusement, j’ai tiré 
un fil, puis un autre, créant un 
trou parfaitement visible.

Quand elle l’a découvert, elle 
a poussé un cri de désespoir.
« Mais pourquoi tu fais ça, 
Trésor ?! »

Je l’ai regardée, impassible, 
avant de partir dignement.

https://x.com/kittycatempire/status/1883903501287186550?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1883903501287186550?s=46
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	 Jour 800 – La destruction des nuits

	 Dormir paisiblement est un luxe 
que je ne lui accorde plus. Ces derniers 
temps, j’ai perfectionné ma technique.

Dès qu’elle éteint la lumière et se 
glisse sous les couvertures, je grimpe 
sur sa table de chevet. Là, je m’amuse 
à renverser tout ce qui s’y trouve : son 
téléphone, son livre, son verre d’eau.

Elle se réveille en sursaut, allume la 
lumière, et commence à tout ramas-
ser en marmonnant des reproches. Puis, 
quand elle retourne au lit, je recom-
mence.

Sa fatigue est visible, et je savoure 
chaque cerne qui se forme sous ses yeux.

	

	 Jour 850 – La trahison du canapé

	 Elle a investi dans un nouveau canapé. Une pièce qu’elle considère comme un 
trésor. Un endroit où elle espérait se détendre après ses journées harassantes.

Dès qu’il est arrivé, j’ai pris possession d’un des coussins. Pas pour dormir dessus, non. 
Pour m’étirer et planter mes griffes dans le tissu flambant neuf.

Elle a essayé de m’éloi-
gner, mais chaque fois 
qu’elle tournait le dos, je 
revenais. En une journée, 
le canapé portait déjà les 
marques de mon règne.

	 Jour 900 – L’obsession 
grandissante

	 Elle me regarde 
avec un mélange de déses-
poir et d’adoration. Chaque 
jour, elle essaie de me 
rendre heureux – ou du 

https://x.com/postsofcats/status/1835374700068733336?s=46
https://x.com/nocontextscats/status/1878791180290531442?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1871548886797647992?s=46
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moins ce qu’elle pense être le bonheur. Mais rien ne lui suffit.

Elle m’achète des jouets toujours plus absurdes : tunnels, balles lumineuses,
arbres à chat sophistiqués. Je les ignore systématiquement. Pas par manque d’inté-
rêt, mais pour lui montrer que ses efforts sont vains.

Quand elle me regarde jouer avec un simple bout de papier qu’elle n’a même pas 
remarqué, je sais que cela la déchire.

	 Jour 950 – Le vol des repas

	 Elle avait cuisiné quelque chose qui sentait bon. Une odeur alléchante de 
poisson. Mais au lieu de me l’offrir, elle s’est installée à table, me laissant mes 
éternelles croquettes.

Quand elle a tourné la tête pour attraper une carafe d’eau, j’ai sauté sur la 
table et attrapé un morceau de poisson avec mes dents.

Elle a crié :
« Trésor ! Non ! »

Trop tard. J’étais déjà parti, le butin entre les griffes. Non mais !
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Jour 980 – Les 
invités fâchés

	 Elle avait 
encore des invités 
ce soir. Elle espé-
rait, sans doute, 
que je me tien-
drais tranquille. 
Mais pourquoi le 
ferais-je ?

Pendant qu’ils 
discutaient, j’ai 
sauté sur la 
table où étaient 
posées des assiet-
tes. J’ai renversé 
une coupe de 
champagne, puis 
un bol de chips.

Les invités ont 
essayé de rester 

polis, mais leur gêne était palpable. Elle, rouge de honte, tentait de s’excuser 
pour mon comportement. J’ai miaulé doucement, comme pour la narguer.

	 Jour 1000 – La souffrance quotidienne

	 Deux ans maintenant. Elle n’est plus la même qu’au début. Ses sourires sont 
plus rares, ses rires plus forcés. Elle marche sur des œufs, essayant désespéré-
ment de ne pas me contrarier.

Mais ce qu’elle ne comprend pas, c’est qu’il n’y a rien qu’elle puisse faire. Je règne 
ici, et chaque seconde où elle reste prisonnière de ma présence est une victoire 
pour moi.

Elle croit encore m’aimer, malgré tout. Et c’est précisément cela qui me plaît le 
plus.

Cette année fut un triomphe. Mon empire de chaos est établi. Elle souffre, mais 
elle reste. Parce que je suis irrésistible.

https://x.com/kittycatempire/status/1892488531148263430?s=46
https://x.com/underect/status/1907257013203324961?s=46
https://x.com/underect/status/1907257013203324961?s=46
https://x.com/postsofcats/status/1833449975927218614?s=46
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La troisième année – La guerre des hommes

	 Jour 1100 – L’arrivée de Kévin

	 Il est arrivé un soir, habillé comme 
un personnage sorti d’un magazine, avec une 
veste rose pastel et des chaussures imma-
culées. Il parlait avec une voix aiguë, gesti-
culait beaucoup, et riait sans arrêt.

« Oh là là, mais il est trop mignon, ton 
chat ! » a-t-il dit en me voyant.

Mignon. Évidemment, il n’a pas compris que 
je suis bien plus que cela. Mais j’ai choisi de 
l’ignorer. Pas parce qu’il ne méritait pas une 
attaque immédiate, mais parce qu’il était 
clairement inoffensif.

Il a tenté de me caresser, sa main délicate s’approchant avec une hésitation pal-
pable. Je l’ai laissé faire, uniquement pour le regarder ensuite avec une expres-
sion de mépris absolu. Cela l’a déconcerté.

	 Jour 1105 – La moquerie subtile

	 Kévin est revenu. Apparemment, il pense que nous avons une relation cor-
diale. Il m’a même apporté un jouet, un poisson en peluche ridicule. J’ai miaulé 
doucement pour attirer son attention, puis, devant lui, j’ai poussé le jouet sous 

le canapé.

Il a essayé de le récupérer, à genoux, ses ges-
tes maladroits provoquant des éclats de rire 
chez ma geôlière. Je l’ai regardé de haut, 
assis dignement sur le canapé, savourant le 
spectacle.

Kévin est un clown, rien de plus.

	 Jour 1200 – L’arrivée de Jean-Yves

	 Jean-Yves est différent. Grand, massif, 
une voix grave et une présence imposante. Dès 
qu’il est entré, il m’a ignoré. Pire encore, il a 
osé s’asseoir sur mon fauteuil sans me de-
mander la permission.

https://x.com/postsofcats/status/1877755400168067210?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1901415685668131102?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1901415685668131102?s=46
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Je me suis approché, lentement, je l’ai reniflé à mes risques et périls, mes yeux 
fixant les siens. Il m’a regardé un instant, puis a éclaté de rire :
« Il est marrant, ton chat. On dirait qu’il me défie ! »

Je ne plaisante pas. J’ai sauté sur le bras du fauteuil, mes griffes prêtes à 
frapper. Mais il n’a pas reculé. Il a tendu la main pour me gratter derrière les 
oreilles. J’ai reculé, feulant doucement.

	 Jour 1210 – La confrontation

	 Jean-Yves est un adversaire coria-
ce. Il revient souvent, s’asseyant tou-
jours sur mon fauteuil. Pire encore, il 
a une manière de s’adresser à moi qui me 
met hors de moi :
« Alors, le roi des lieux, tu veux te 
battre ? »

Un soir, alors qu’il riait bruyamment, j’ai 
décidé d’agir. Je suis monté sur la table 
et, d’un geste précis, j’ai renversé son 
verre de vin rouge sur sa chemise.

Il a sursauté, puis a éclaté de rire :
« Ce chat a du caractère ! »

Elle, bien sûr, s’est précipitée pour
nettoyer, s’excusant. Mais Jean-Yves n’a 
pas cédé. Au contraire, il m’a lancé un 
regard amusé.

C’est la guerre.

	 Jour 1250 – La revanche de Jean-Yves

	 Aujourd’hui, il a osé me provoquer. Alors que je surveillais son occupation 
du fauteuil depuis mon perchoir, il a attrapé un jouet – une balle stupide – et l’a 
jetée dans ma direction.

« Vas-y, joue, le roi des griffes ! »

J’ai refusé de bouger. Il a ri à gorge déployée. Ma geôlière semblait gênée, mais 
elle riait aussi. Une humiliation.

Je me suis vengé la nuit suivante. Alors qu’il s’était assoupi sur le fauteuil, j’ai 

https://x.com/catshealdeprsn/status/1898531682833367077?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1901942268191224024?s=46
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sauté sur lui et planté mes griffes dans son bras. Il a sursauté, grognant, mais je 
suis parti avant qu’il ne puisse réagir.

	 Jour 1350 – Un nouveau venu : Paul

	 Paul est arrivé un jour où je pensais que rien ne pouvait empirer. Je l’ai im-
médiatement détesté. Contrairement à Kévin et Jean-Yves, il est calme, doux, et 
– pire encore – il aime les chats.

Dès qu’il m’a vu, il s’est agenouillé, tendant une main ouverte :
« Salut, Trésor. Enchanté. »

Je l’ai fixé longuement, évaluant la menace. Il n’a pas insisté, se contentant de 
sourire et de s’asseoir.

Ma geôlière semblait ravie. Elle riait, rougissait, le regardant longuement avec 
une admiration insupportable.

	 Jour 1360 – La manipulation de 
Paul

	 Paul revient souvent. Trop 
souvent. Mais il est intelligent. Il 
n’essaie pas de m’imposer sa présen-
ce. Au contraire, il me laisse venir 
à lui, ce que je ne fais jamais.

Il tente de m’apprivoiser, me par-
lant doucement, me tendant des 
friandises. Parfois, je les accepte, 
juste pour lui donner l’impression 
qu’il progresse. Mais ensuite, je 
l’ignore à nouveau.

Ma geôlière est encore plus insup-
portable en sa présence. Elle rit 
tout le temps, me néglige presque. 
Mais je n’oublie pas qui est le 
maître ici.

	 Jour 1390 – Le rejet final

	 Aujourd’hui, Paul a essayé de me prendre dans ses bras. Une erreur fatale.
J’ai attendu qu’il soit bien installé, pensant que j’étais calme. Puis, soudain, j’ai 
feulé, griffant sa main avant de bondir hors de portée. Il m’a regardé, surpris, mais 
il n’a pas crié.
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« Il a du caractère, ton chat, » 
a-t-il dit avec un sourire.

Elle, bien sûr, a tenté de s’excu-
ser pour moi. Mais je ne suis pas 
désolé. Je ne le serai jamais.

Paul peut rester pour l’instant. 
Mais s’il pense pouvoir rivaliser 
avec moi pour son affection, il se 
trompe lourdement.

Je suis Trésor, et personne ne me 
vole mon royaume.

	 Jour 1230 – Jean-Yves, l’ennemi juré

	 Jean-Yves est revenu. Une montagne d’hom-
me avec une voix tonitruante, un teint 
chaud et des rires qui résonnent dans tout 
l’appartement. Sa simple présence me 
hérisse. Il est trop. Trop bruyant, trop 
grand, trop… intrusif.

Dès qu’il entre, il s’installe sur mon fau-
teuil, comme s’il était chez lui. Pire enco-
re, il n’a aucun respect pour mon autorité. 
Aujourd’hui, alors qu’il riait de ses propres 
blagues, j’ai bondi sur le dossier du fau-
teuil, mes yeux le fixant avec une inten-
sité glaçante.

Il a levé les yeux vers moi et a éclaté de 
rire : 
« Alors, le mini-panthère, tu veux m’intimi-
der ? »

Intimider ? Je ne veux pas l’intimider. Je veux qu’il disparaisse.

	 Jour 1235 – Une hostilité grandissante

	 Jean-Yves ne cède jamais. Contrairement à Kévin, qui bat en retraite au 
moindre de mes regards, cet homme n’a aucune peur. Et cela me rend fou.

https://x.com/arojgan/status/1895385685349339312?s=46
https://x.com/arojgan/status/1895385685349339312?s=46
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Aujourd’hui, il a osé me provoquer ouvertement. Alors que je m’installais sur la 
table basse – un territoire que je revendique comme mien – il a poussé un bol de 
chips dans ma direction :
« Tiens, prends-en. Fais-toi plaisir. »

Je l’ai ignoré, mais il a continué :
« Ah, monsieur est difficile. T’as raison, t’es le roi ici, pas vrai ? »

Ma geôlière riait, mal à l’aise, tentant de changer de sujet. Mais Jean-Yves a 
continué. Je savais qu’il cherchait à m’énerver, alors j’ai agi.

D’un geste vif, j’ai fait tomber le bol par terre. Les chips se sont éparpillées, et il 
a arrêté de rire.
« Ah, tu veux la jouer comme ça, hein ? »
Il a ramassé une des chips et l’a jetée doucement dans ma direction. J’ai feulé, 
bondissant hors de la table pour lui rappeler que je ne suis pas un jouet.

	 Jour 1240 – Une 
confrontation physique

	 La tension a 
atteint son paroxysme 
aujourd’hui. Jean-Yves 
était là, installé 
confortablement, sa 
voix forte couvrant 
même celle de ma geô-
lière. J’ai décidé que 
cela suffisait.

Alors qu’il riait bruyam-
ment, j’ai sauté sur 
l’accoudoir du fau-
teuil, mes yeux fixant 
les siens. « Oh, tu veux 
vraiment qu’on en parle, 
toi et moi ? » a-t-il dit 
avec un sourire provoca-
teur.

J’ai bondi sur lui, mes 
griffes visant son bras. 
Mais il a réagi rapide-
ment, me saisissant par 
la peau du cou avec une 
fermeté que je n’avais 

https://x.com/kittycatempire/status/1880172637415932070?s=46
https://x.com/ad_vitam44_/status/1888934839186776364?s=46
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jamais rencontrée.

« Non mais oh, tu crois que tu vas me dominer, toi ? »

J’ai feulé, griffé, tenté de me libérer, mais il n’a pas lâché. Ma geôlière est inter-
venue, criant :
« Jean-Yves, lâche-le ! Il va te blesser ! »

Il m’a relâché avec un rire grave, et je suis tombé au sol, me redressant immédia-
tement, prêt à attaquer à nouveau tout en reculant.
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	 Jour 1250 – Une haine ancrée

	 Depuis cet 
affrontement, 
Jean-Yves a clai-
rement établi qu’il 
ne se laisserait pas 
faire. Mais cela ne 
fait qu’alimenter 
ma haine.

Son rire, sa ma-
nière de m’ignorer 
ou de me provoquer 
intentionnelle-
ment, sa présence 
qui occupe tout 
l’espace – tout 
cela me pousse à 
bout.

Aujourd’hui, alors 
qu’il était debout, 
son dos tourné, j’ai 
bondi sur la ta-
ble et renversé un 
verre d’eau sur son 
pantalon. Il a gro-
gné, se retournant 
brusquement :
« C’est quoi ton 
problème, toi ? »

Je me suis assis 
dignement, léchant 
ma patte comme si 
de rien n’était.

« Il te cherche, Jean-Yves, » a plaisanté ma geôlière.

Il m’a pointé du doigt.
« Toi, un jour, on réglera ça. »

https://x.com/raclure03/status/1913940775529820548?s=46
https://x.com/raclure03/status/1913940775529820548?s=46
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	 Jour 1260 – Une rancune intemporelle ?

	 Je ne sais pas ce qui me dérange le plus chez Jean-Yves. Peut-être est-ce sa 
taille qui m’écrase, ou sa voix qui envahit tout l’espace. Mais il y a autre chose. 
Quelque chose que je ne peux expliquer.

Son odeur est 
différente, plus 
forte, plus impo-
sante. Chaque fois 
qu’il entre, je me 
hérisse instincti-
vement. Peut-être 
est-ce un réflexe 
ancestral, une 
hostilité natu-
relle face à ce 
qui est autre.

Mais je sais une 
chose : Jean-Yves 
n’a pas sa place ici. 
Ce territoire est 
mon domaine, et il 
ne l’aura jamais.

	 Jour 1300 – La trêve impossible

	 Malgré les efforts de ma geôlière pour créer une atmosphère paisible, il est 
clair que Jean-Yves et moi ne trouverons jamais de terrain d’entente. Chaque fois 
qu’il entre, je me tiens prêt à agir.

Un soir, alors qu’il discutait avec ma geôlière, j’ai grimpé sur l’étagère la plus 
haute et ai fait tomber un livre lourd sur son épaule. Il a grogné, levant les 
yeux vers moi.

« T’as vraiment un problème, toi. »

Ma geôlière a tenté de minimiser :
« Il est juste un peu territorial. »

Non, je ne suis pas territorial. Je suis un souverain, et Jean-Yves est une menace à 
éliminer.

https://x.com/shouldhaveaura/status/1895406621830066393?s=46
https://x.com/shouldhaveaura/status/1895406621830066393?s=46


33

	 Jour 1350 – La confrontation finale

	 Un soir, alors que Jean-Yves s’apprêtait à partir, il s’est accroupi pour me 
regarder dans les yeux.

« Écoute, le chat, » a-t-il dit, son ton mi-amusé, mi-sérieux. « Je sais que tu me 
détestes, mais je vais te dire un truc. Tu vas devoir t’habituer à moi, parce que je 
ne vais pas disparaître. »

J’ai feulé doucement, avançant d’un pas, mes griffes sorties.

« Oh, tu veux encore essayer ? » a-t-il ri.

Ma geôlière est intervenue, le poussant doucement vers la porte :
« Arrête de l’embêter, Jean-Yves. Vous êtes aussi têtus l’un que l’autre. »

Il est parti, mais je savais qu’il reviendrait. Et je serais prêt.

Jean-Yves est 
devenu plus qu’un 
simple intrus. Il 
est mon rival. Mais 
cette guerre est 
loin d’être ter-
minée. Je suis pa-
tient, et un jour, 
il comprendra que 
personne ne défie 
Trésor sans en 
payer le prix.

https://x.com/kittycatempire/status/1913260757518533037?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1913260757518533037?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1913260757518533037?s=46
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 La troisième année – L’arrivée définitive de 
Paul, le rival ultime

	 Jour 1355 – La quatrième rencontre

	 Paul est arrivé un après-midi, une expression douce sur le visage et un ton 
apaisant dans la voix. Contrairement à Kévin et Jean-Yves, il n’a pas cherché à 
s’imposer. Il a attendu, calmement, m’observant du coin de l’œil, comme s’il savait 
que la moindre tentative de familiarité immédiate serait une erreur.

« Salut, Trésor, Tu te souviens de moi? » a-t-il murmuré, s’agenouillant à une 
distance raisonnable.

Il a tendu une main ouverte, mais je l’ai ignoré. Je l’ai regardé de haut, mes yeux 
plissés, évaluant ce nouvel intrus. Il n’a pas insisté. Il s’est contenté de sourire 
et de se redresser. Par défi,je me suis mis à lui montrer ce qu’il était incapable de 
faire... Il était rouge!

Ma geôlière semblait ravie. Trop ravie. Elle riait, rougissait, s’agitait autour de 
lui. Une attitude insupportable.

https://x.com/postsofcats/status/1896648196434121009?s=46
https://x.com/postsofcats/status/1896648196434121009?s=46
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	 Jour 1370 – Le début de l’invasion
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	 Paul revient souvent. Trop souvent. Contrairement à Jean-Yves, il ne fait 
pas de bruit, ne provoque pas. Non, il est bien plus dangereux. Il agit subtilement, 
doucement, prenant lentement possession de mon territoire.

Aujourd’hui, il s’est assis sur le canapé, juste à côté d’elle. Elle a posé sa tête 
sur son épaule, et il a passé un bras autour d’elle.

C’était un spectacle insupportable. Je suis monté sur la table basse, les obser-
vant avec une intensité glaciale. Ils n’ont même pas remarqué.

	 Jour 1400 – L’homme dans mon lit

	 Il a passé la nuit. Mon espace, ma chambre, mon lit – tout cela envahi par sa 
présence. Je l’ai regardé s’installer, déposant un sac au pied du lit, s’allongeant 
comme s’il appartenait à cet endroit.

Ma geôlière était aux anges, blottie contre lui, dormant profondément. Moi, 
j’étais sur le sol, mes yeux fixant ce tableau révoltant.
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Je suis monté sur le lit, m’approchant lentement, et me suis couché entre eux, 
poussant ma geôlière du bout de ma patte pour lui rappeler que je suis celui qui 
règne ici.

Paul a murmuré :
« Regarde-le, il veut être au centre de tout. »

Oui, je veux être au centre. Et je le serai.

https://x.com/postsofcats/status/1901613748877455823?s=46
https://x.com/postsofcats/status/1901613748877455823?s=46
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	 Jour 1420 – La bataille de l’oreiller

	 Paul a pris l’habitude de dormir dans 
mon lit. Chaque nuit, il occupe plus d’espa-
ce, s’étalant comme s’il en avait le droit.

Un soir, j’ai décidé d’agir. Alors qu’il dor-
mait, j’ai bondi sur lui, atterrissant sur son 
ventre avec tout mon poids. Il a sursauté, 
grognant de surprise :
« Aïe, Trésor ! »

Ma geôlière, à moitié endormie, a murmuré :
« Il veut juste de l’attention… »

Je ne veux pas d’attention. Je veux qu’il 
disparaisse.

	 Jour 1450 – L’homme qui s’impose

	 Paul est partout main-
tenant. Il s’est approprié une 
étagère pour ses affaires, il 
laisse ses chaussures traîner 
dans l’entrée, et il occupe 
une place importante sur le 
canapé.

Pire encore, il commence à 
intervenir dans mes affai-
res. Aujourd’hui, alors que je 
tentais de renverser un verre 
d’eau sur la table, il a at-
trapé le verre avant qu’il ne 
tombe.
« Pas cette fois, mon grand, » 
a-t-il dit avec un sourire.

Je l’ai fixé, furieux. Il apprend 
vite, trop vite.

	

https://x.com/kittycatempire/status/1905254820988018754?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1905254820988018754?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1898531682833367077?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1898531682833367077?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1898531682833367077?s=46
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Jour 1480 – Le miroir de ma geôlière

	 Paul est une version masculine de ma geôlière. Il la comprend, il anticipe ses 
besoins, il partage ses goûts. Ils rient ensemble, cuisinent ensemble, et parfois, ils 
me regardent avec des sourires identiques, comme s’ils formaient une équipe.

C’est insupportable. Elle était ma dévote, mon esclave émotionnelle, et voilà 
qu’il la détourne de sa mission première : m’adorer.

	

https://x.com/shouldhaveaura/status/1889497238713540803?s=46
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Jour 1500 – La tentative de séduction

	 Paul m’aime. Il essaie de gagner 
ma faveur, probablement pour renfor-
cer sa place dans la maison. Il m’offre 
des friandises, joue avec moi, et par-
fois, il me laisse même un morceau de 
viande sous la table.

Je prends tout ce qu’il me donne, bien 
sûr, mais je ne lui rends rien. Pas un re-
gard, pas un ronronnement. Il ne mérite 
pas mon affection.

Ma geôlière, elle, trouve cela adora-
ble :
« Tu vois, Paul, il commence à 
t’aimer ! »

Non, je ne commence pas à t’aimer. Je 
prends ce qui m’appartient.

	 Jour 1550 – L’espace qui disparaît

	 Paul est partout. Dans la cuisine, dans le salon, dans mon lit. Ma geôlière 
n’a plus d’yeux que pour lui. Ils parlent de projets, de voyages, de l’avenir.

Mais il y a une chose qu’il ne comprend pas : je suis éternel, lui ne l’est pas. Il est 
une distraction, un élément passager dans son existence. Moi, je suis la constante.

	 Jour 1600 – Une coexistence imposée

	 Je suis obligé de tolérer Paul. Mais cela ne signifie pas que je l’accepte. Chaque 
jour, je trouve de nouvelles manières de lui rappeler qu’il n’est qu’un intrus : renver-
ser ses affaires, m’installer sur ses vêtements, le réveiller la nuit en miaulant 
près de son visage.

Il me regarde souvent avec un mélange d’amusement et de résignation.
« Tu sais, Trésor, tu ne me feras pas partir. »

Peut-être pas. Pas encore. Mais je ne baisserai jamais les griffes.

Paul croit qu’il s’est installé ici pour de bon, qu’il a trouvé sa place. Mais ce qu’il 
ne réalise pas, c’est qu’il vit dans mon royaume. Et un jour, il devra me céder le 
trône.

https://x.com/kittycatempire/status/1906447876831805832?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1906447876831805832?s=46
 https://x.com/kittycatempire/status/1908531476984955044?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1904568359125229826?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1904568359125229826?s=46
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 La cinquième année – Le quotidien d’un roi déchu

	 Jour 1601 – La cohabitation forcée

	 Paul est toujours là. Il n’est plus 
seulement une visite occasionnelle ou 
un invité. Non, il vit ici. Ses affaires sont 
partout, son odeur dégoûtante imprègne 
l’air, et surtout, il partage chaque re-
coin de ma geôlière, mon espace, ma vie.

Le matin, c’est lui qui prépare le café 
pendant qu’elle se prépare pour la jour-
née. Il me dit bonjour d’un ton jovial, 
comme si nous étions amis. Je ne lui ré-
ponds jamais. Il essaie parfois de m’igno-
rer, mais je trouve toujours une manière 
de rappeler ma présence : renverser sa 
tasse, miauler stridentement jusqu’à ce 
qu’il perde patience, ou simplement m’as-
seoir sur le journal qu’il lit.

	 Jour 1650 – Une routine oppressante

	 La maison n’est plus ce qu’elle 
était. Avant, ma geôlière m’appartenait 
entièrement. Elle passait des heures à 
me parler, à m’idolâtrer, à me gâter. 
Maintenant, Paul accapare son temps. 
Ils rient ensemble, regardent des films, 
cuisinent… sans moi.

Le pire, c’est qu’ils ont osé établir une 
routine où je ne suis plus le centre d’at-
tention. Ma gamelle est remplie à heure 
fixe, mes jouets sont rangés, et ma li-
tière est nettoyée avec une régularité 
froide et mécanique.

C’est une vie monotone, sans surprise. Une 
existence de prisonnier.

https://x.com/kittycatempire/status/1913224101457445087?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1913224101457445087?s=46


43

	 Jour 1700 – Les envies de fuite

	 Je passe de plus en plus de temps à la fenê-
tre, observant le monde extérieur. Les oiseaux, 
les arbres, les chats errants… Tous me rappel-
lent une vie que je n’ai jamais connue mais que je 
commence à désirer.

Parfois, je m’imagine sauter par la fenêtre, cou-
rir à travers les ruelles, loin de Paul, loin d’el-
le. Mais je sais que je ne survivrais pas. Ce n’est 
pas mon monde. Je suis un roi habitué au confort, 
pas un aventurier.

Alors je reste, me contentant de fixer l’horizon 
avec une mélancolie grandissante.

	 Jour 1750 – La haine des autres chats

	 Elle a osé me montrer une vi-
déo de chats aujourd’hui. Des créa-
tures stupides, miaulant et jouant 
dans des situations ridicules. Elle 
riait, et Paul aussi. Ils trouvaient 
cela « adorable ».

« Regarde, Trésor, ils te ressem-
blent ! »

Non, je ne leur ressemble pas. 
Ces êtres insignifiants n’ont rien 
en commun avec moi. Ils sont des 
clowns, des pantins pour le diver-
tissement humain. Je suis un roi, 
une entité supérieure.

Mais leur simple existence me rap-
pelle une vérité douloureuse : je 
suis seul. Aucun autre chat ne 
peut me comprendre, car aucun 
autre chat ne vit comme moi. 
Quoique...

https://x.com/kittycatempire/status/1910240367045189664?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1910240367045189664?s=46
https://x.com/raclure03/status/1902677391853473931?s=46
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	 Jour 1800 – Les disputes nocturnes

	 La nuit est mon terrain de jeu. C’est le seul moment où je peux troubler 
la paix fragile de ce couple insupportablement harmonieux. Je saute sur le lit, 
pousse Paul avec mes pattes, m’installe sur sa poitrine.

Il grogne, tente de me repousser doucement :
« Allez, Trésor, va te mettre ailleurs. »

Je miaule, insistant. Parfois, je plante légèrement mes griffes dans sa chemise de 
nuit, juste assez pour qu’il se lève, exaspéré, et et me force de quitter la chambre.

C’est sa petite victoire. Mais elle est de courte durée, car je reviens toujours.

	 Jour 1850 – Une tentative d’évasion

https://x.com/postsofcats/status/1878891403066888440?s=46
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	 Aujourd’hui, la 
porte d’entrée est 
restée entrouverte 
quelques secondes 
de trop. J’ai hésité, 
mon cœur battant 
à tout rompre. Le 
couloir s’étendait 
devant moi, sombre, 
mystérieux, promet-
teur.

Je me suis avancé 
d’un pas, puis un 
autre. Mais Paul m’a 
vu.
« Hé, doucement, 
Trésor, tu comptes 
aller où ? »

Il m’a attrapé par le 
cou, me ramenant à 
l’intérieur. J’ai feu-
lé, furieux, mais il a 
simplement ri :
« Tu ne survivrais pas 
dehors, mon pote. »

Peut-être a-t-il 
raison. Mais l’idée de 
fuir reste dans un 
coin de mon esprit, 
une petite flamme 
qui refuse de s’étein-
dre.

	 Jour 1900 – La rivalité silencieuse

	 Paul continue de me considérer comme un égal. Un ami, même. Mais il ne com-
prend pas que je le déteste profondément.

Il essaie de se rendre utile. Il nettoie ma litière, me donne des friandises, me ca-
resse avec précaution. Parfois, je lui permets de croire qu’il progresse. Je ronronne 
doucement, juste assez pour qu’il se sente encouragé. Puis, au moment où il se 
détend, je mords sa main, pas assez pour blesser, mais suffisamment pour rappeler 
que je reste maître du jeu.
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	 Jour 1950 – Une routine aliénante

	 La vie avec Paul et ma geôlière est devenue une boucle interminable. Cha-
que jour ressemble au précédent : ils rient, je les observe, ils dorment, je les 
dérange, ils vivent, et je survis.

Mais au fond de moi, je sais que malgré mon mépris, je suis dépendant d’eux. Ils sont 
mon univers, aussi insupportables soient-ils.

Ma vie aurait pu être différente. Mais c’est ici que je suis, et c’est ici que je ré-
gnerai jusqu’à la fin.

	 Jour 2000 – Une vérité amère

	 Cela fait cinq ans que je suis ici. Cinq ans de domination, de défis, de victoires 
et de défaites. Paul est un rival redoutable, mais il n’est pas invincible. Il a une 
faiblesse : son humanité.

Il vieillit, comme ma geôlière. Moi, je reste le même. Et un jour, quand il ne sera 
plus là, elle reviendra à son rôle initial : celui d’esclave dévouée à ma grandeur.

En attendant, je me contente de survivre. Car même un roi doit parfois patienter 
avant de reconquérir son trône.

https://x.com/kittycatempire/status/1895210908378398827?s=46
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 La sixième année – Le règne s’effondre
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	 Jour 2001 – La grande trahison

	 Elle est enceinte. Je ne sais pas exactement ce que cela signifie, mais tout 
a changé. Ma geôlière, autrefois totalement dévouée à ma personne, est devenue 
lente, distraite, et – pire encore – elle n’a plus autant d’attention pour moi.

Paul, bien sûr, prend de plus en plus de place, compensant son absence. Mais il n’est 
qu’un pion dans ce tableau de déchéance.

Elle parle à son ventre, pose ses mains dessus avec un sourire stupide.
« Trésor, tu vas avoir une petite sœur ! »

Une petite sœur ? Quel genre d’aberration est-ce que cela suppose ?

	 Jour 2100 – Une présence grandissante

	 Son ventre s’arrondit, elle devient maladroite, et elle semble de plus en 
plus fatiguée. Moi, je fais tout pour lui rappeler qu’elle a des priorités. Je miau-
le constamment, je renverse des objets, je me mets en travers de son chemin.

Mais elle ne réagit pas comme avant. Elle est… indulgente, presque apathique. 

https://x.com/postsofcats/status/1884776012128420087?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1884181585529827590?s=46
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Paul, lui, prend la relève, me grondant doucement :
« Laisse-la tranquille, Trésor. Elle est fatiguée. »
Fatiguée ? C’est une excuse lamentable. Elle n’a aucune raison de me négliger. Je 
suis son «Trésor» après tout !

	 Jour 2180 – L’arrivée de Philomène

	 Le jour est enfin arrivé. Elle est partie tôt le matin avec Paul, son ventre 
énorme, laissant l’appartement étrangement silencieux.

Quand elle est revenue quelques jours plus tard, elle tenait une petite chose 
rose et ridiculement bruyante et puante dans ses bras.

« Trésor, voici Philomène, » a-t-elle dit doucement.

https://x.com/kittycatempire/status/1907164383123255679?s=46
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Je me suis approché avec curiosité, mais dès que j’ai senti son odeur et entendu ses 
pleurs, j’ai su que cette créature serait un problème.

	

https://x.com/catshealdeprsn/status/1890770543559024888?s=46
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Jour 2200 – La chute définitive

	 Philomène est partout. Elle pleure, elle crie, elle attire toute l’atten-
tion. Ma geôlière passe ses journées à s’occuper d’elle, oubliant complètement 
mon existence. Même Paul, autrefois mon rival principal, semble absorbé par ce 
bébé.

Moi, je suis relégué à l’arrière-plan. Ma gamelle est remplie mécaniquement, ma 
litière nettoyée sans enthousiasme. Personne ne s’assoit pour me parler ou jouer 
avec moi.

Je les déteste tous.

	 Jour 2300 – La décision

	 Je ne peux plus vivre ainsi. Un soir, alors que Philomène hurlait pour la éniè-
me fois et que Paul tentait de consoler ma geôlière, j’ai décidé de partir.

La porte était entrebâillée, une opportunité rare. J’ai glissé dans l’ombre, me 
faufilant dehors sans un bruit.
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Enfin, la liberté.

	 Jour 2301 – La découverte de la rue

	 La rue n’est pas ce que j’imaginais. Elle 
est froide, sale, hostile. Les bruits sont as-
sourdissants, les odeurs agressives, et, pire 
encore, il y a d’autres chats.

Je pensais être un roi, un maître absolu, 
mais ici, je suis un étranger, un intrus. Les 
autres chats m’ignorent ou, pire, me regar-
dent avec mépris.

Un gros matou gris aux oreilles déchirées 
m’a approché aujourd’hui. Son regard était 
glacial.
« T’es nouveau, toi. T’as intérêt à rester 
dans ton coin. »

J’ai feulé, mais il a éclaté de rire avant de 
me chasser.

https://x.com/kittycatempire/status/1901776213263458405?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1901776213263458405?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1901776213263458405?s=46
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	 Jour 2310 – Les jours difficiles

	 La vie dans la rue est un enfer. Je dois chercher 
de la nourriture, éviter les chiens, me méfier des 
autres chats qui ne reculent devant rien pour 
défendre leur territoire.

Mes pattes sont usées, mon pelage autrefois 
brillant est terne et sale. Je commence à re-
gretter l’appartement, même avec Paul et Phi-
lomène.

	 Jour 2320 – La rencontre fatale

	 Aujourd’hui, j’ai croisé un chat encore plus 
dangereux que tous les autres. Un noir et blanc 
avec des cicatrices sur tout le corps. Il s’est ap-

proché, ses yeux brillants d’une lueur cruelle.

« T’as rien à faire ici, petit. »

J’ai tenté de fuir, mais il m’a rattrapé, me griffant violemment. Je me suis réfu-
gié sous une voiture, tremblant, attendant qu’il parte.

Je ne suis pas fait pour ce monde.
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	 Jour 2330 – Le retour de Paul

	 J’étais recroquevillé près d’une pou-
belle, affamé et épuisé, mon seul moment 
de grandeur est quand je rêve, c’est alors 
qu’entre deux j’ai entendu une voix familiè-
re.
« Trésor ? Tu es là ? »

C’était Paul. Il tenait une lampe de poche 
et appelait doucement. Je voulais fuir, mais 
je n’en avais plus la force.

Il m’a trouvé, m’a pris dans ses bras, malgré 
mon pelage sale et mes griffes prêtes à 
frapper.
« Allez, on rentre à la maison, » a-t-il mur-
muré.

	 Jour 2335 – Le retour amer

	 Ils étaient ravis de me revoir. Même 
ma geôlière, qui semblait fatiguée 
mais soulagée, m’a caressé douce-
ment. Mais moi, je ne leur pardonne 
pas.

Paul surtout. Pourquoi m’a-t-il re-
trouvé ? Pourquoi ne m’a-t-il pas 
laissé libre, loin de ce chaos ?

Je les ignore tous, me terrant dans un 
coin, ruminant ma colère et ma frus-
tration.

https://x.com/catshealdeprsn/status/1905685418512932994?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1905685418512932994?s=46
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	 Jour 2340 – Une rancune éternelle

	 Philomène continue de grandir, Paul prend encore plus de place, et ma geô-
lière n’est plus qu’un souvenir de ce qu’elle était.

Je les tolère parce que je n’ai pas d’autre choix. Mais au fond de moi, je sais que je 
ne leur pardonnerai jamais.

Ils m’ont trahi. Ils m’ont réduit à une simple ombre de ce que j’étais. Un jour, peut-
être, je trouverai une autre opportunité de fuir. Mais pour l’instant, je reste ici, 
ma haine intacte, attendant mon heure.

Je suis Trésor. Et même brisé, je reste un roi.

https://x.com/catshealdeprsn/status/1907499522135306588?s=46
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La septième année – Le chaos incarné : Saxo et 
Philomène

	 Jour 2400 – L’arrivée du rival canin

	 Je pensais avoir touché le fond 
avec Paul et Philomène. Mais non, 
ils ont décidé d’ajouter un nou-
veau niveau à mon calvaire : un 
chiot. Un labrador roux du nom de 
Saxo.

Il est arrivé un matin, débordant 
d’énergie, bondissant partout, sa 
langue pendante et ses pattes ma-
ladroites tapant sur le sol.

« Regarde, Trésor, un nouveau 
copain ! » a dit ma geôlière d’une 
voix joyeuse.

Un copain ? Sérieusement ? J’ai 
observé la créature depuis un 
coin du canapé, mes yeux plissés. Il 
était idiot, bruyant, et, pire en-
core, il semblait totalement ravi 
de me voir.

	 Jour 2410 – Les premières humiliations

	 Saxo est un chiot. Cela signifie qu’il est naïf, maladroit, et complètement 
manipulable. J’ai décidé de tirer parti de sa bêtise.

Quand il s’approche de moi avec son enthousiasme insupportable, je fais semblant 
de l’ignorer, puis je me déplace subtilement pour qu’il se cogne contre un meuble 
ou renverse un objet.

Hier, il a voulu me suivre sur le canapé. Alors qu’il sautait, j’ai feint de m’éloi-
gner brusquement, le laissant glisser et tomber lamentablement sur le sol.

Ma geôlière a accouru, s’exclamant :
« Oh non, mon pauvre Saxo ! »

Pendant qu’elle le consolait, je me léchais tranquillement une patte.

https://x.com/underect/status/1906155589623042052?s=46
https://x.com/underect/status/1906155589623042052?s=46
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	 Jour 2430 – La vengeance dans la gamelle

	 Saxo est insatiable. Il mange tout 
ce qu’on lui donne, et parfois même ce 
qu’on ne lui donne pas. Mais il n’est pas très 
malin.

Aujourd’hui, j’ai renversé un pot de plan-
tes dans sa gamelle pendant qu’il man-
geait. Il a mangé un peu de terre avant de 
se rendre compte que quelque chose clo-
chait.

Paul l’a découvert, grognant :
« Saxo ! Ne mange pas ça ! »

Pendant ce temps, j’observais depuis une 
étagère, savourant la confusion du chiot.

	 Jour 2450 – Philomène entre en jeu

	 Philomène grandit. Elle fait ses premiers pas, et, malheureusement pour moi, 
ses premières explorations incluent une obsession pour ma personne.

Elle me poursuit, tentant de m’at-
traper avec ses petites mains pote-
lées. Quand elle réussit, elle tire 
sur mon pelage, ce qui est insuppor-
table.

Ma seule défense est de me réfugier 
en hauteur, sur des meubles qu’elle 
ne peut pas encore atteindre. Mais 
elle est persévérante. Je sens qu’un 
jour, elle trouvera un moyen de 
m’atteindre.

	 Jour 2500 – Une alliance improbable

	 Philomène et Saxo semblent former 
une sorte d’alliance. Elle le suit 
partout, riait en le voyant courir, 
et Saxo, de son côté, l’adore.

https://x.com/joyfullcat/status/1913809199089230275?s=46
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Mais parfois, leurs jeux tournent à mon avantage. Hier, alors qu’ils jouaient, Saxo 
a accidentellement renversé une lampe. Paul a crié : « Saxo, non ! »

J’ai miaulé doucement, comme pour appuyer la faute, et me suis glissé dans un 
coin, satisfait.

	 Jour 2600 – Le début de la fin

	 Saxo n’est plus un chiot. Il grandit à une vitesse alarmante. Ses pattes ma-
ladroites sont devenues puissantes, et son énergie semble inépuisable.

Un matin, alors que je le fixais depuis une table, il a bondi, ses deux pattes avant 
s’écrasant sur la table. J’ai feulé, surpris par sa soudaine force.

« Doucement, Saxo ! » a dit Paul en le tirant en arrière. Mais le message était 
clair : Saxo n’est plus la créature docile que je pouvais manipuler.

	 Jour 2700 – Une force incontrôlable

	 Saxo est devenu une présence oppressante. Il court partout, aboyant, ren-

https://x.com/amazinganiamals/status/1891585590509895803?s=46
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versant tout sur son passage. Quand il me voit, 
il ne recule plus. Au contraire, il s’approche, 
curieux, son nez froid me touchant parfois 
avant que je ne puisse m’échapper.

Hier, il m’a poursuivi dans tout l’appartement, 
aboyant joyeusement. J’ai dû me réfugier sur 
l’armoire, haletant, furieux.

Paul a ri :
« Eh bien, Trésor, tu ne fais plus le malin ! »

	 Jour 2750 – Philomène la terreur

	 Philomène marche maintenant. Elle parle aussi, du moins à sa manière. Et son 
mot préféré est « chat ».

Elle me poursuit sans relâche, criant : « Chat ! Chat ! »

Quand elle m’attrape, elle me serre avec une force surprenante pour un si petit 
être. Mes feulés et mes griffes ne semblent pas la décourager. Elle rit, ignorant 
mes protestations.

Paul et ma geôlière trouvent cela adorable. Moi, je trouve cela insupportable.

	 Jour 2800 – Le roi déchu

	 Saxo est désormais un adulte, grand et imposant. Il a pris sa place dans la 
maison, un compagnon constant pour Philomène et Paul.

Quant à moi, je ne suis plus qu’une ombre. Je me déplace discrètement, évitant 
les jeux bruyants, me réfugiant dans des coins tranquilles où je peux ruminer ma 
haine.

Un jour, peut-être, je trouverai un moyen de renverser cette situation. Mais pour 
l’instant, je subis.

Ma geôlière m’a trahi, Paul m’a remplacé, Philomène me tourmente, et Saxo do-
mine mon territoire.

Je suis Trésor, le roi déchu. Mais je ne plierai jamais.

JAMAIS !

JAMAIS !

https://x.com/bominouca/status/1900262334297411964?s=46
https://x.com/raclure03/status/1911473045035679843?s=46
https://x.com/afrizalns_/status/1901371865614213310?s=46
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 La huitième année – Le roi masqué

	 Jour 2900 – Une vie étouffante

	 L’appartement est devenu une prison encore plus étroite qu’avant. Saxo, ce 
mastodonte roux, occupe 
chaque centimètre avec sa 
masse imposante. Il court, il 
bave, il aboie – un torrent 
de chaos ambulant.

Philomène, quant à elle, 
est partout. Elle parle, 
elle crie, elle danse. Elle 
est la petite princesse de 
ma geôlière, sa protégée 
chérie.

Et Paul, bien que toujours 
présent, commence à mon-
trer des signes de frus-
tration. L’espace est trop 
petit pour tous ces êtres 
bruyants et agités.

« On devrait chercher une 
maison, » l’entends-je dire à 
ma geôlière.

Mais elle hésite. Elle aime 
cet appartement. Et moi ? 
Je ne veux ni plus grand ni 
plus petit. Je veux seul.

	 Jour 2950 – Le déguisement du gentil chat

	 J’ai compris. La guerre ouverte ne mène plus à rien. Saxo est trop grand, trop 
massif. Philomène est trop rapide, trop protégée. Et Paul est encore trop malin 
pour tomber dans mes pièges.

Alors, j’ai adopté une nouvelle stratégie : le déguisement.

Quand Saxo s’approche, je ronronne doucement et me frotte contre lui, comme un 
ami fidèle. Cela le désarme, et il me laisse tranquille. Parfois je l’aide même !

https://x.com/underect/status/1905796920926228518?s=46
https://x.com/underect/status/1905796920926228518?s=46
https://x.com/underect/status/1905796920926228518?s=46
https://x.com/indianparis1/status/1889579131085464048?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1905179975721820296?s=46
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Quand Philomène tend ses petites mains potelées pour m’attraper, je me laisse 
faire, tolérant ses caresses maladroites et ses cris perçants. Ma geôlière, émue, 
s’exclame :
« Tu vois, Trésor est un amour avec elle ! »

Un amour ? Non. C’est une façade. À l’intérieur, je brûle de rage.

	 Jour 3000 – Les tensions entre Paul et ma geôlière

	 L’appartement est devenu trop petit pour eux aussi. Les jouets de Philomène 
envahissent chaque recoin, et Saxo ne cesse de cogner dans les meubles en cou-
rant.

Paul s’agace de plus en plus :
« On étouffe ici, tu ne trouves pas ? »

Ma geôlière, fatiguée, soupire mais ne cède pas :
« Je n’ai pas envie de déménager. C’est notre chez-nous. »

Leurs disputes sont devenues monnaie courante. Moi, je les observe depuis mon per-
choir, savourant leur tension. Plus ils se querellent, plus je me sens invisible, ce 
qui est une bénédiction.

	 Jour 3050 – Le poids du temps

	 Je vieillis. Je le sens dans mes pat-
tes, dans mon souffle, dans mes ré-
flexes. Je ne suis plus le jeune roi vif 
et intrépide d’autrefois.

Saxo, lui, est en pleine force de l’âge. 
Ses aboiements résonnent, sa puissance 
est écrasante. Et Philomène… elle 
grandit si vite. Elle n’est plus le bébé 
bruyant que je pouvais fuir. Elle est 
devenue une petite humaine, avec des 
idées et des projets.

Elle a même essayé de me déguiser, 
m’attachant un ruban autour du cou 
et déclarant :
« Trésor est un prince ! »

Un prince ? Non. Je suis un roi déchu.
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	 Jour 3100 – Une stratégie aiguisée

	 Ma nouvelle stratégie fonctionne. Je ron-
ronne quand on me caresse, je reste immobile 
quand Philomène me serre dans ses bras, et je 
feins la complicité avec Saxo.

Paul commence à me regarder différemment.
« Tu vois, il s’assagit, » dit-il parfois à ma geô-
lière.

Oui, je m’assagis. Mais uniquement en surface. À 
l’intérieur, je m’aigrit. Chaque jour passé dans 
cette cage de faux-semblants alimente une ran-
cune profonde, une haine silencieuse.

	 Jour 3200 – La princesse et le roi masqué

	 Philomène est désormais assez grande pour 
comprendre certaines choses, mais elle reste 
une enfant. Une enfant qui pense que je suis son 
jouet.

Un soir, elle m’a pris dans ses bras et m’a regardé 
droit dans les yeux.
« Trésor, tu m’aimes, hein ? »

Je n’ai rien fait. Je suis resté immobile, figé sous 
son regard innocent. Ma geôlière, attendrie, a 
murmuré :
« Bien sûr qu’il t’aime, ma chérie. »

À cet instant, j’ai su que ma façade était complète. Elles me croient docile, gen-
til, aimant. Elles ne voient pas le feu qui brûle encore en moi.

	 Jour 3250 – La cohabitation étouffante

	 L’appartement est devenu une poudrière. Paul et ma geôlière continuent de 
se disputer à propos de l’espace. Philomène joue à des jeux bruyants avec Saxo, qui 
court partout comme un ouragan.

Et moi ? Je me tiens à l’écart, observant, calculant.

Je suis vieux, fatigué, mais je ne suis pas fini. Je suis Trésor, le roi masqué, et même 
si mon royaume est devenu une farce, je reste invaincu.

https://x.com/shouldhaveaura/status/1892763149410918429?s=46
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Un jour, peut-être, ce masque tombera. Mais pour l’instant, je joue mon rôle. 
Parce que dans ce chaos, la survie est une question de stratégie.

Et moi, je suis un stratège.
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 La neuvième année – Le déménagement et le 
chaos rural———

	 Jour 3300 – Le grand départ

	 Ils ont fini par le faire. Le déménagement tant attendu par Paul, tant re-
douté par moi. Une maison, dans un petit village, avec un grand jardin.
Ils étaient tous excités, même Saxo, qui bondissait partout en aboyant comme 
un idiot. Moi, j’ai refusé de m’approcher des cartons. Je me suis caché dans un coin, 
observant le chaos avec mépris.

« Trésor va adorer, tu verras, » disait Paul à ma geôlière.

Adorer ? Peu probable.

	 Jour 3310 – La maison nouvelle

	 La maison est… grande. Trop grande. Les pièces sont spacieuses, le jardin im-
mense, et les fenêtres offrent une vue imprenable sur les champs et les collines.

Ils ont laissé la porte ouverte, et Saxo s’est précipité dehors comme un fou. Moi, 
j’ai attendu. J’ai observé le seuil, le monde extérieur, vaste et inconnu.

Finalement, j’ai franchi la porte, lentement, prudemment. Le jardin était agréa-
ble, mais l’odeur de la liberté était mêlée à quelque chose de plus inquiétant : 
l’odeur d’autres chats.

	 Jour 3320 – Les premiers explorateurs

	 Les autres chats ne tardèrent pas à se manifester. Des silhouettes furtives 
au bout du jardin, des regards curieux depuis les clôtures.

Un soir, un grand chat noir, maigre mais musclé, s’est approché de ma maison. Il s’est 
assis à l’orée du jardin, me fixant avec arrogance.

Je suis sorti, lentement, mes pattes silencieuses sur l’herbe. Nous nous sommes 
jaugés, un duel silencieux. Puis il a feulé, brisant la tension, et s’est jeté sur moi.

Le combat fut rapide, brutal. Ses griffes étaient acérées, ses mouvements précis. 
J’ai réussi à le repousser, mais pas sans y laisser quelques touffes de poils.

	 Jour 3350 – Un territoire disputé

	 Le village est un champ de bataille. Chaque recoin est disputé, chaque
arbre, chaque clôture.
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Saxo, lui, est ravi. Il court partout, aboyant joyeusement, ignorant les conflits 
félins. Il ne comprend pas les règles du jeu, et il s’en moque.

Moi, je dois me battre. Chaque jour, je croise un nouveau rival : un gros tigré qui 
grogne comme un chien, une femelle blanche qui attaque sans prévenir, un vieux 
roux borgne qui domine un coin de la rue.

Je suis fatigué, mais je ne peux pas reculer. C’est une question de survie, de dignité.

	 Jour 3400 – La paix intérieure de la maison

	 À l’intérieur, 
les choses ont 
changé. Paul et ma 
geôlière semblent 
s’être apaisés. Le 
déménagement a 
calmé leurs ten-
sions. Ils rient à 
nouveau, ils cuisi-
nent ensemble, et 
parfois, ils me ca-
ressent en passant.

Philomène, elle, 
grandit. Elle parle 
assez couramment 
maintenant, et 
elle court partout 
dans la maison et 
le jardin. Mais elle 
a appris à respecter 
mes limites. Quand 
je m’éloigne, elle 
comprend que je ne 
veux pas être dé-
rangé.

C’est une paix 
étrange. Une paix 
qui me semble 
étrangère, moi 
qui vis dans un 
état de vigilance 
constante.
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	 Jour 3450 – Une alliance temporaire

	 Un jour, alors que je me reposais près 
de la haie, un autre chat a osé s’aventurer 
dans mon jardin. C’était le gros tigré, celui 
qui grognait comme un chien.

Saxo, qui jouait non loin, a soudain bondi. Il 
a couru vers le tigré, aboyant si fort que 
l’intrus a fui.

Je l’ai observé, surpris. Saxo, ce chien 
bruyant et maladroit, venait de défendre 
mon territoire.

Il est revenu vers moi, remuant la queue, l’air fier. Je ne l’ai pas remercié, bien sûr, 
mais pour la première fois, je n’ai pas feulé quand il s’est couché à côté de moi.

	 Jour 3500 – La vieillesse et l’aigreur

	 Je vieillis, et je le sens chaque jour un peu plus. Mes pattes sont moins rapi-
des, mes griffes moins acérées.

Les combats sont plus difficiles. J’évite les confrontations quand je peux, mais 
parfois, il faut défendre ce qui est à moi.

À l’intérieur, je continue mon rôle de gentil chat. Je ronronne quand Philomène me 
caresse, je me blottis contre ma geôlière quand elle est fatiguée, et je laisse 
même Paul m’offrir des friandises.

Mais à l’intérieur, je m’aigrit. Chaque jour, je ressens le poids du temps, de la fati-
gue, de la solitude.

	 Jour 3600 – Une vie en équilibre fragile

	 La maison est calme. Paul et ma geôlière ont trouvé une harmonie. Philomè-
ne grandit, Saxo court toujours partout, et moi, je fais semblant de m’intégrer.

À l’extérieur, le chaos règne. Les autres chats continuent de défier mon auto-
rité, mais je tiens bon.

À l’intérieur, je me cache derrière un masque de docilité, mais je ne suis pas dupe. 
Je sais ce que je suis : un roi déchu, un vieux guerrier, un survivant.

Et tant que je serai en vie, je continuerai à jouer ce jeu. Parce que c’est tout ce 
qu’il me reste.
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La neuvième année – Les journaux croisés de 
Trésor et Moustic

	 Journal de Trésor – Jour 3650 : L’intrus

	 Elle l’a ramené. Une petite chose roux, tremblante, miaulante. Ils l’appel-
lent Moustic. Ridicule. Rien qu’un vulgaire parasite qui s’installe dans mon domai-
ne.

Il est petit, il est faible, mais il est dangereux. Je vois déjà comment ils le regar-
dent. Paul sourit. Ma geôlière le câline. Philomène rit de ses maladresses.

Et moi ? Relégué à l’arrière-plan, une ombre. Je le sens, ce petit va bouleverser 
l’équilibre de mon royaume.

https://x.com/puchycatto/status/1911880379486929262?s=46
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	 Journal de Moustic – Jour 3650 : L’entrée 
triomphale

	 J’ai pénétré ce domaine comme un conqué-
rant. La famille est à mes pieds. Ils m’ont en-
veloppé dans une couverture chaude, nourri, 
admiré.

Le vieux, Trésor, m’a fixé depuis un coin sombre. Il 
a feulé. Pathétique. Un roi déchu qui s’accroche 
à son trône. Mais ce trône m’appartient.

Je suis Moustic. Et je ne viens pas pour partager.

	 Journal de Trésor – Jour 3660 : Les premières provocations

	 Moustic est insupportable. Il court partout, renverse des objets, et ils 
rient. Quand il s’approche de moi, je feule, mais il ne recule pas.

Aujourd’hui, il a osé jouer avec ma queue. Je l’ai plaqué au sol pour lui rappeler 
qui est le maître. Mais ma geôlière est intervenue, me grondant comme si j’étais 
le problème.

Ce n’est pas un chaton. C’est un fléau.

	 Journal de Moustic – Jour 3660 : Le vieux se défend

	 Trésor a essayé de m’intimider aujourd’hui. Il m’a plaqué au sol, ses griffes 
prêtes à frapper. Mais je l’ai vu dans ses yeux : il est fatigué.

Je suis jeune, rapide, rusé. Il est lent, aigri, dépassé. Il ne le sait pas encore, mais 
son temps est révolu.

	 Journal de Trésor – Jour 3680 : Une bataille de ruse

	 Moustic ne combat pas à la loyale. Il utilise sa mignonnerie pour manipuler 
les humains. Il miaule faiblement quand il me voit, se frotte contre moi dès qu’ils 
regardent.

« Regarde, ils s’entendent bien maintenant, » a dit ma geôlière.

Idiots. Ils ne voient pas son vrai visage.

https://x.com/visualscat/status/1911994914772021733?s=46
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	 Journal de Moustic – Jour 3680 : Une façade parfaite

	 Les humains sont si prévisibles. Un petit miaulement, une roulade sur le dos, 
et ils fondent. Même Philomène est conquise.

Trésor me fixe depuis un coin, furieux, impuissant. Il ne comprend pas que je joue un 
jeu plus grand que lui.

	 Journal de Trésor – Jour 3700 : La solitude du roi

	 Ils ne me regardent plus comme avant. Leur attention est pour Moustic. Il 
occupe mon fauteuil, vole mes caresses, et ils l’adorent.

Je suis seul.

	 Journal de Moustic – Jour 3700 : La montée en puissance
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	 Chaque jour, je gagne un peu plus de terrain. Je dors dans son fauteuil. Je 
mange près de sa gamelle. Il est dépassé.

Mais quelque chose en lui me trouble. Il ne se rend pas.

	 Journal de Trésor – Jour 3750 : Une petite victoire

	 Aujourd’hui, Moustic a tenté de s’installer sur mon fauteuil. Je l’ai délogé, 
le repoussant d’un coup de patte.

Ma geôlière a ri : « Trésor est encore le roi de la maison. »

Une petite victoire. Mais pour combien de temps ?

	 Journal de Moustic – Jour 3750 : La patience est une vertu

	 Trésor m’a repoussé aujourd’hui. Une défaite, mais pas une déroute. Il se bat 
encore, mais il vieillit.

Je suis patient.

	 Journal de Trésor – 
Jour 3800 : Le poids du temps

	 Je vieillis. Mes pattes 
sont lourdes, mes griffes 
moins acérées. Je le sens 
dans chaque mouvement.

Moustic est rapide, jeune, 
plein de vie. Il gagne chaque 
jour un peu plus d’espace, un 
peu plus d’affection.

Mais je ne céderai jamais.

	 Journal de Moustic – 
Jour 3800 : Une guerre sans 
fin

	 Trésor résiste. Il s’ac-
croche, mais il s’affaiblit.

Moi, je gagne en force, en 
influence. Mais au fond, 
je sens que cette guerre 

https://x.com/kittycatempire/status/1895390440276303924?s=46
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n’aura pas de fin sauf pour un de nous deux.

	 Journal croisé – Jour 3850 : L’ennemi commun

	 Trésor :
Il y a quelque chose 
de plus grand que 
Moustic, de plus 
oppressant que 
cette guerre en-
tre nous. C’est ce 
monde bruyant, ce 
jardin envahi par des 
étrangers, ces hu-
mains toujours insa-
tisfaits.

	 Moustic :
Ce n’est pas Trésor 
mon vrai ennemi. 
C’est ce monde im-
mense et hostile.
Ces autres chats
qui rôdent, ces 
bruits, ces ombres 
mais je grandis et 
chaque jour je
deviens plus fort.
Elles ne me ferontplus du tout peur !

	 Trésor :
Peut-être que Moustic n’est pas mon rival. Peut-être est-il simplement un autre 
survivant dans ce chaos.

	 Moustic :
Peut-être que nous sommes pareils, lui et moi. Deux guerriers fatigués dans un 
monde indifférent.

	 Trésor & Moustic :
Le monde entier est l’ennemi. Les humains, les autres chats, le temps, la vieilles-
se.

On ne s’aiment pas, mais on se comprend. Parce qu’au fond, on est les mêmes : des 
rois déchus, des combattants fatigués, des survivants dans un royaume en ruines.

Ensemble, nous affrontons l’univers.
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 La dixième année – L’alliance improbable

	 Jour 3650 – Une maison sans frontières
	 (Trésor)

	 La maison n’est plus un sanctuaire. Paul, dans son infinie stupidité, a installé 
une chattière pour « donner plus de liberté ». Mauvaise idée. Très mauvaise idée.

Les autres chats du village ne tardent pas à s’inviter. Ils entrent, ils reniflent, 
ils mangent parfois dans ma gamelle. C’est une humiliation.

Moustic, ce rouquin arrogant, grogne autant que moi en les voyant. Peut-être, 
pour une fois, sommes-nous d’accord sur un point : cette maison n’est pas un refuge, 
mais un champ de bataille.

	 Jour 3650 – Une maison envahie
	 (Moustic)

	 Ils osent. Ces étrangers, ces intrus, ces 
déchets. Ils passent la chattière comme s’ils 
étaient chez eux.

Trésor grogne, moi aussi. C’est étrange, mais je 
sens une forme de respect mutuel. Nous som-
mes les seuls à comprendre l’importance de 
défendre ce territoire.

Quand l’un de ces imbéciles gris est entré 
aujourd’hui, j’ai feulé. Trésor a bondi derrière 
moi, en renfort. Une alliance tacite. Pour une 
fois, nous avons chassé un ennemi commun.

	 Jour 3700 – La tension monte
	 (Trésor)

	 Elle sent différemment. Mon geôlière, cette humaine qui a toujours été si 
prévisible, dégage une odeur nouvelle. Un mélange familier et inquiétant.

Son ventre s’arrondit. Encore un humain miniature en préparation. Une autre Philo-
mène ? Une autre source de chaos.

Et Paul… il dégage lui aussi un parfum étrange, un mélange d’un autre humain, 
d’une autre… femme.

Quelque chose se trame.

https://x.com/susahmiskin___/status/1903723719253721506?s=46
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	 Jour 3700 – L’odeur du secret
	 (Moustic)

	 Je ne suis pas stupide. Je sens les choses bien avant qu’elles n’éclatent. 
L’humaine a une odeur différente, comme un jardin au printemps. Mais ce n’est pas 
tout.

Paul… lui, il porte une autre odeur. Pas celle de ma geôlière, pas celle de Philo-
mène. Une odeur étrangère, féminine, suspecte.

Je regarde Trésor, et pour la première fois, je sais qu’il sent la même chose.

	 Jour 3750 – Une alliance contre Paul
	 (Trésor)

	 Il doit partir. Paul, cet usurpateur qui a envahi mon royaume, a commis une 
faute impardonnable. Sa trahison olfactive est une insulte à tout ce que je sup-
porte depuis des années.

Moustic et moi n’avons pas besoin de parler. Nous savons ce qu’il faut faire.

Aujourd’hui, nous avons renversé son sac, répandu ses affaires dans toute la mai-
son. Ma geôlière était furieuse. Paul a marmonné des excuses, mais je voyais son 
irritation. Parfait.

	 Jour 3750 – Sabotage stratégique
	 (Moustic)

	 Le vieux et moi avons un objectif commun : Paul.

Quand il est allé se coucher tôt ce soir-là, j’ai grimpé sur la table et renversé 
son verre d’eau. Trésor a sauté sur le lit, s’installant sur son oreiller, griffant 
légèrement le tissu.

« Trésor, descends ! » a grogné Paul.

Mais Trésor n’a pas bougé. Il m’a lancé un regard furtif, un message silencieux : 
C’est notre territoire.

	 Jour 3800 – Les humains se déchirent
	 (Trésor)

	 La tension monte. Je les entends parler à voix basse dans la cuisine.

« Je sens qu’on s’éloigne, » dit-elle.

https://x.com/boldyboy1975/status/1906059215401300166?s=46
https://x.com/raclure03/status/1905129183145079037?s=46
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« C’est juste une période difficile, » répond Paul, mal à l’aise.

Je me glisse dans la pièce, m’installant 
sur une chaise pour écouter. Moustic 
m’imite, s’allongeant sur le sol. Nous som-
mes des espions silencieux, observant leur 
faiblesse.

	 Jour 3800 – Une opportunité à saisir
	 (Moustic)

Ils se disputent. Elle est fatiguée, il est 
distant.

Trésor et moi profitons de ces moments. 
Nous grimpons sur la table, renversons 
quelques papiers qu’ils laissent traîner, 
faisons tomber leurs précieux souvenirs du 
temps où ils étaient deux.

Chaque éclat de voix, chaque soupir frus-
tré, est une petite victoire pour nous.

	 Jour 3850 – Le coup de grâce
	 (Trésor)

	 Nous avons commis notre plus grand méfait aujourd’hui.

Alors que Paul dormait sur le canapé, Moustic et moi avons décidé d’unir nos for-
ces. J’ai sauté sur sa poitrine, mes griffes frôlant son tee-shirt. Il s’est réveillé 
en sursaut, grognant.

Moustic, dans un élan calculé, a renversé la lampe sur la table basse. Le bruit a 
réveillé ma geôlière, qui est entrée en furie.

« Paul, fais attention à ce que tu fais ! »

Un point pour nous.

	 Jour 3850 – Une nuit de victoire
	 (Moustic)

	 Il nous déteste, je le sais. Paul sait que nous sommes contre lui, mais il ne 
peut rien prouver.

https://x.com/kittycatempire/status/1895507077365391755?s=46
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Ce soir, Trésor et moi avons partagé un moment de silence dans le salon. Lui sur le 
fauteuil, moi sur le tapis.

Nous ne sommes pas amis. Nous ne le serons jamais. Mais nous sommes des alliés.

	 Jour 3900 – L’ennemi, c’est le monde
	 (Journal croisé)

	 Trésor :
Paul reste, mais il est affaibli. L’humaine est fati-
guée. Le monde entier est contre nous.

	 Moustic :
Trésor et moi ne sommes pas si différents. Nous com-
battons les mêmes ennemis : le bruit, le chaos, les 
humains.

	 Trésor :
Peut-être que Moustic n’est pas mon rival. Peut-être est-il juste un autre guer-
rier fatigué dans cette guerre interminable.

	 Moustic :
Et peut-être que Trésor est une leçon pour moi. Un aperçu de ce que je deviendrai 
un jour.

	 Trésor et Moustic :
L’ennemi, ce n’est pas lui. L’ennemi, c’est tout. Les autres chats, les humains, le 
temps.

Nous ne sommes pas des amis, mais nous sommes unis. Parce qu’en fin de compte, il ne 
reste que nous contre le monde.

La dixième année – Les complices du chaos

	 Jour 3910 – Un ennemi commun

	 (Trésor)
La maison n’est plus qu’une cage étroite. Je le savais déjà, mais cette année, tout 
s’est aggravé. Paul et sa maudite chattière ont ouvert les portes à l’invasion. Des 
intrus entrent, reniflent, volent nos ressources. Chaque soir, je scrute l’horizon, 
espérant que le monde s’effondre, qu’il nous libère de cette mascarade.

Et elle. Ma geôlière. Celle qui m’a trahi encore et encore. Elle sent définitive-
ment différemment. Je sais ce que cela signifie : un autre parasite se prépare. 
Encore un criard miniature qui prendra toute la place.

https://x.com/catshealdeprsn/status/1897352661999243703?s=46
https://x.com/raclure03/status/1898788035191292196?s=46
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	 (Moustic)
Il n’y a plus de territoire. Ce qui était leur 
maison est devenu un no man’s land. Je le vois 
dans les yeux de Trésor. Il a beau être vieux 
et fatigué, il a encore une rage qui brûle. 
Une rage que je partage.

Paul est l’ennemi principal. Lui, avec son 
odeur de femme étrangère, son regard dis-
trait, son sourire faux. Il se croit intoucha-
ble. Il se trompe.

	 Jour 3920 – La déclaration de guerre

	 (Trésor)
Ils ne me respectent plus. Paul me repousse quand je m’approche de ma geôlière. 
Elle, elle m’ignore, perdue dans ses pensées stupides. Même Philomène commence à 
préférer ce rouquin de Moustic.
Mais Moustic n’est pas mon ennemi. Pas aujourd’hui.

	 (Moustic)
Trésor et moi, nous avons conclu une trêve. Une alliance, silencieuse mais effi-
cace. Nous avons un objectif commun : Paul doit partir. Ce soir, nous avons agi.

Il avait laissé ses chaussures près de la porte. Je les ai renversées, et Trésor a 
pissé dedans. La réaction de Paul ? Magnifique.
« Ces foutus chats ! » a-t-il crié. Sa colère était une musique douce.

	 Jour 3950 – Sabotage nocturne

	 (Trésor)
Cette nuit, Moustic et moi avons pris les choses en main. Paul dormait sur le ca-
napé. Une erreur. J’ai sauté sur lui, griffant légèrement son bras, juste assez pour 
le réveiller.

« Qu’est-ce que… ? »

Avant qu’il ne puisse se remettre, Moustic a encore renversé la lampe. Le bruit a 
réveillé ma geôlière, qui est arrivée furieuse.

« Paul, tu le fais exprès ? J’ai besoin de dormir avec ces satanées nausées qui me 
reveillent sans cesse » a-t-elle crié.

Il s’est défendu en nous accusant, elle ne l’a pas cru !

Un point pour nous.

https://x.com/puchycatto/status/1912506621164679500?s=46
https://x.com/puchycatto/status/1912506621164679500?s=46
https://x.com/cutecattox/status/1879529974320746758?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1912131621274243141?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1888350054706041149?s=46
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	 (Moustic)
La confusion dans ses yeux, l’incompréhension… c’était parfait. Il sait que nous 
sommes derrière tout ça, mais il ne peut rien prouver.

	 Jour 3970 – L’escalade

	 (Trésor)
Aujourd’hui, nous avons visé son café. Paul a une routine : il laisse sa tasse sur le 
bord de la table pendant qu’il feuillette son téléphone.

J’ai bondi sur la table, faisant l’idiot, renversant la tasse. Le liquide s’est répan-
du sur ses papiers.

« Bon sang, Trésor ! »

Et pendant qu’il nettoyait, Moustic a poussé son téléphone par terre.

	 (Moustic)
Il a crié. Oh, comme il a crié. C’était délicieux. Mais ce n’est qu’un début.

	 Jour 4000 – Le sabotage absolu

	 (Trésor)
Nous avons détruit sa crédibilité aujourd’hui. Paul avait un rendez-vous impor-

https://x.com/underect/status/1905392410039029811?s=46
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tant. Une chemise soigneusement repassée, posée sur une chaise. Une erreur.

Je l’ai griffée, lentement, méticuleusement. Pendant ce temps, Moustic a traîné sa cravate 
jusqu’à la gamelle d’eau.

Quand Paul a découvert le désastre, il a explosé.

	 (Moustic)
Sa colère résonnait dans toute la maison. Même la geôlière, fatiguée et mala-
droite, a fini par lui dire :
« Pourquoi est-ce toujours toi qui laisse traîner tes affaires ? »

Encore un point pour nous.

	 Jour 4050 – La libération rêvée

	 (Trésor)
Je regarde par la fenêtre et rêve de liberté. Mais je sais que je ne survivrai pas 
dehors. Le monde est cruel, et je suis vieux.

	 (Moustic)
Moi, je ne rêve pas de liberté. Je veux le contrôle. Cette maison, ces humains, ce 
chien idiot… tout doit être sous mon autorité.

	 (Trésor)
Paul est le premier obstacle. Et avec Moustic, pour une fois, je sais que nous avons une chance.

	 Jour 4100 – La guerre totale

	 (Journal partagé)
Aujourd’hui, nous avons renversé une plante entière sur le tapis. Paul a failli 
marcher dessus, glissant, se rattrapant de justesse.

Quand il a regardé la scène, ses yeux pleins de rage, nous étions là, assis côte à 
côte, l’air innocent.

Il a crié. Ma geôlière a soupiré. Et nous, nous avons savouré.

	 (Trésor)
Paul, prépare-toi. Ce royaume n’a pas de place pour toi.
 
	 (Moustic)
Paul, tu es en sursis.

	 Trésor et Moustic
Cette maison sera notre royaume. À n’importe quel prix.
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La révélation – Le royaume purifié

	 Jour 4101 – L’enfant parasite

	 (Trésor)
Elle l’a fait. Encore une 
fois. Un deuxième humain 
miniature est arrivé dans 
la maison. Un garçon nom-
mé William. Une autre 
source de cris, de chaos, de 
mignonnerie insupportable.

Ils l’adorent tous. Même 
Philomène, cette en-
fant qui me tourmentait 
autrefois, semble fasci-
née par ce nouveau venu. 
Et Saxo, ce chien géant et 
idiot, le suit partout, prêt 
à défendre ce criard com-
me s’il était son maître.

Moi ? Je m’éloigne.

	 (Moustic)
William. Ce nom résonne 
comme une menace. Un 
autre rival dans ce royau-
me déjà trop rempli.

Mais je ne m’inquiète pas. 
Il est petit, fragile, insi-

gnifiant. Ce qui m’intéresse, c’est Paul. Ce crétin commence à montrer des signes 
de faiblesse. Il s’absente souvent, sentant cette odeur étrangère qui révèle sa 
trahison.

Trésor et moi le savons. Et Saxo aussi.

	 Jour 4150 – Les jeux de pouvoir

	 (Moustic)
Saxo a changé. Il n’est plus seulement un idiot bruyant. Il comprend. Il sait que 
Paul est une faiblesse, un poids.

https://x.com/doglovergift/status/1888959042334466420?s=46
https://x.com/doglovergift/status/1888959042334466420?s=46
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Mais au lieu de se joindre à nous, il nous combat. Chaque fois que Trésor ou moi 
tentons de saboter Paul, Saxo intervient, essayant de limiter les dégâts avec sa 
maladresse monumentale.

	 (Trésor)
Saxo est devenu un obstacle. Mais il n’est pas aussi rusé que nous.

Aujourd’hui, nous avons renversé un vase en terre cuite que Paul avait soigneuse-
ment posé sur une étagère. Saxo a tenté d’atténuer la chute avec son corps, mais 
sa patte massive l’a fait éclater en mille morceaux.

Paul a crié, Saxo a gémi, et nous avons savouré.

	 Jour 4200 – L’odeur de la trahison

	 (Trésor)
Paul ne sent plus comme avant. Cette odeur féminine, sucrée, intrusive… elle 
devient de plus en plus forte et présente.

Il rentre tard, il parle à voix basse, il s’éloigne pour prendre des appels.

	 (Moustic)
Je le suis, silencieusement. Ses doigts tapotent frénétiquement sur son télépho-
ne, et son sourire niais me donne envie de griffer l’écran.

Trésor et moi savons que ce téléphone est la clé.

	 Jour 4250 – Le chaos orchestré

	 (Moustic)
Ce soir, nous avons frappé fort. Paul avait laissé son sac à moitié ouvert près de 
la porte. Trésor et moi avons fouillé, renversant des papiers importants et une 
chemise soigneusement pliée.

Saxo, fidèle à lui-même, a tenté de tout ramasser avec sa gueule maladroite.

« Saxo, arrête ! » a crié Paul en découvrant le désastre.

Mais le mal était fait.

	 (Trésor)
Chaque cri de Paul est une petite victoire. Chaque moment où il se sent impuis-
sant, chaque dispute avec ma geôlière, est un pas de plus vers notre objectif.

	 Jour 4300 – Le grand coup

https://x.com/ceciarmy/status/1837996149094924303?s=46
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	 Trésor)
Le téléphone. Ce rectangle 
brillant qui ne le quitte jamais. Il 
contient tous ses secrets, et nous 
savons qu’il peut être notre arme 
ultime.

	 (Moustic)
Aujourd’hui, l’opportunité parfaite 
s’est présentée. Paul était assis 
sur le canapé, parlant à voix basse. 
L’écran montrait une femme, nue, 
souriante, se pavanant dans un Fa-
cetime grotesque.

Trésor et moi nous sommes appro-
chés silencieusement. Une petite 
poussée de patte, un glissement 
calculé, et le téléphone est tom-
bé, et qu’on a fait glisser…

… au pied de ma geôlière.

	 (Trésor)
Son visage s’est figé. Elle a ramassé le téléphone, et en une seconde, tout a 
explosé.

	 Jour 4301 – L’explosion

	 (Moustic)
La dispute fut violente, déchirante durant toute la nuit. Ma geôlière hurlait, 
Paul tentait de se défendre, mais ses excuses étaient aussi fragiles qu’un chaton 
nouveau-né.

« Pars ! Prends tes affaires et pars ! »

Même Saxo, ce géant habituellement indifférent, semblait abattu.

	 (Trésor)
Yessss ! Elle l’a dit. Les mots que nous attendions depuis si longtemps.

	 Jour 4305 – La purification

	 (Trésor)
Paul est parti. Ses affaires ont disparu, et Saxo, ce traître canin, l’a suivi.
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La maison est à nouveau notre royaume. Certes, il reste William, Philomène, et 
ma geôlière, mais le plus grand obstacle a été éliminé.

	 (Moustic)
Trésor et moi avons partagé un regard, un instant rare de complicité silencieuse. 
Nous avons gagné.

	 Jour 4350 – Le règne retrouvé

	 (Journal unique)
Le silence est revenu. Plus de Paul, plus de Saxo. Seulement nous, les vrais souve-
rains de cette maison.

Nous savons que d’autres ennemis viendront. D’autres obstacles se dresseront sur 
notre chemin. Mais pour l’instant, nous savourons notre victoire en s’amusant.

Le royaume est à nouveau notre royaume. Et il le restera.

 La onzième année – L’ombre des anciens rois

	 Jour 4351 – Le calme après la tempête

	 (Trésor)
Certes il est parti, Paul et son complice à quatre pattes, Saxo, ne sont plus là. 
La maison respire à nouveau, mais elle est différente.

Ma geôlière semble fatiguée, débordée. William, cet autre petit humain, est une 
machine à pleurer et à demander. Et Philomène, bien qu’un peu plus autonome, crie 
et court partout. On la sent à bout!

Moustic et moi avons rapidement compris une chose essentielle : ce n’est plus le 
moment de jouer les tyrans car on pourrat en subir les conséquences indirectes.

	 Jour 4351 – Une stratégie révisée

	 (Moustic)
Je suis jeune, rapide, et plein d’énergie. Mais même moi, je vois que la maison est sur 
le point de s’effondrer sous le poids de ces deux minuscules humains.

Philomène n’arrête pas de parler, de rire, de courir. Elle me suit parfois, criant « 
Moustic, viens jouer ! » Je m’exécute à contrecœur, laissant sa petite main me 
caresser, parce que je sais que c’est stratégique.

William, lui, est pire. Il pleure, il mange, il salit, et il monopolise notre geôlière. 
Chaque cri qu’il pousse semble aspirer toute son énergie.

https://x.com/kittycatempire/status/1912141901383246024?s=46
https://x.com/catsareblessing/status/1913584296641638664?s=46
https://x.com/catsareblessing/status/1913584296641638664?s=46
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	 Jour 4400 – L’art du compromis

	 (Trésor)
J’ai vieilli. Mes griffes sont 
moins acérées, mes pattes 
moins rapides. Mais mon es-
prit reste vif.

Je sais que si nous voulons 
rester ici, nous devons être 
malins. Nous ne sommes plus 
en position de nous imposer.

Alors, je joue mon rôle. 
Je reste silencieux quand 
William pleure. Je me frot-
te doucement contre Philo-
mène quand elle s’approche. 
Je me place près de ma geô-
lière quand elle est assise, 
sans réclamer quoi que ce 
soit. Etre-là pour elle

C’est un jeu, une façade. 
Mais elle fonctionne.

	 (Moustic)
Trésor et moi avons trouvé 
un équilibre étrange. Nous 
ne sommes pas amis, mais 
nous sommes alignés. Nous 

savons que si nous faisons un pas de travers, nous risquons de suivre Paul et Saxo 
dans l’exil.

	 Jour 4450 – La maison du chaos

	 (Moustic)
Cette maison est un champ de bataille. Philomène et William sont partout, tou-
jours bruyants, toujours demandant.

Aujourd’hui, William a attrapé ma queue. J’ai feint l’indifférence, même si chaque 
fibre de mon être voulait bondir. Mais j’ai appris. Je ne réagis pas. Je me contrôle.

Trésor, lui, reste en hauteur, hors de portée. Il est plus sage, ou simplement plus 
prudent.

https://x.com/catshealdeprsn/status/1875912638334669279?s=46
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	 Jour 4500 – Une géôlière 
débordée

	 (Trésor)
Elle est exténuée. Les cer-
nes sous ses yeux, ses soupirs 
constants… c’est évident 
qu’elle lutte pour tenir de-
bout.

Je me place à ses pieds quand 
elle s’assoit, silencieux, im-
mobile. Je ne réclame rien. Je 
veux qu’elle se rappelle que, 
malgré tout, je suis là pour 
elle.

	 (Moustic)
Moi aussi, je fais profil bas. 
Je me contente de l’obser-
ver depuis un coin, évitant 
de causer des ennuis. Ce n’est 
pas dans ma nature, mais j’ai 
compris que la survie passe 
parfois par la soumission 
temporaire.

	 Jour 4550 – Les alliances invisibles

	 (Trésor)
Moustic et moi n’avons jamais été aussi proches. Pas d’affection, pas de complicité 
visible, mais une compréhension mutuelle. Nous avons traversé trop de conflits 
pour nous permettre des querelles inutiles.

	 (Moustic)
Le vieux et moi savons que le véritable ennemi, ce n’est pas l’un ou l’autre. C’est 
le bruit, le chaos, la fatigue qui menace de tout emporter.

Nous jouons un jeu subtil, restant à l’écart, évitant les disputes.

	 Jour 4600 – Une routine précaire

	 (Journal commun)
	
La maison est devenue une machine dysfonctionnelle mais tenace. William pleure, 

https://x.com/kittycatempire/status/1895550105362841627?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1895550105362841627?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1895550105362841627?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1895550105362841627?s=46
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Philomène crie, et notre geôliè-
re essaie de tout gérer, quelque 
soit l’heure.

Nous, les chats, avons trouvé 
notre place dans ce chaos : dis-
crets, calmes, invisibles quand 
nécessaire.

Nous ne sommes plus les souve-
rains bruyants d’autrefois. Nous 
sommes devenus des ombres, des 
esprits silencieux dans une mai-
son en lutte constante contre 
elle-même.

Mais nous sommes là. Toujours.

Et tant que nous respirons, ce 
royaume reste le nôtre.

 Un de trop

	 Jour 4601 – Une maison au bord du gouffre

	 (Trésor)
Elle est totalement épuisée. Son regard, autrefois doux et admiratif, est main-
tenant dur, froid, distant. Les cernes sous ses yeux, ses gestes brusques, ses soupirs 
interminables : tout en elle crie qu’elle est au bord du gouffre.

Philomène ne s’arrête jamais. Elle court, elle crie, elle exige. William pleure à 
chaque heure. Et son travail ? Il semble la consommer encore plus que tout le 
reste.

Et nous ? Moustic et moi, nous ne sommes plus des priorités. Elle nous nourrit mé-
caniquement, nettoie nos litières sans un mot, et quand nous tentons de lui rappe-
ler que nous sommes là, elle s’agace.

	 Jour 4605 – La fracture

	 (Moustic)
Elle est faible. La maison est un chaos, et elle n’a plus de contrôle. Trésor, ce 
vieux fou, continue de croire qu’il peut apaiser les choses en jouant le gentil 
chat. Moi, je vois la vérité : cette maison ne tiendra pas avec William.



88

Ce bébé est un parasite. Il prend toute son énergie, toute son attention. Il pleure, 
il crie, il salit. Si quelqu’un doit partir, ce doit être lui.

Aujourd’hui, alors qu’elle était dans la cuisine, j’ai vu ma chance. William était 
dans son parc, bavant sur un jouet ridicule. Je me suis approché doucement, mes 
griffes sorties.

	 (Trésor)
Je l’ai vu. Ce rouquin perfide, s’approchant de William avec cette lueur froide 
dans les yeux.

Je ne suis plus aussi rapide qu’avant, mais je savais que je devais agir. J’ai bondi en-
tre eux, feulant, mes griffes prêtes à frapper.

Moustic m’a fixé, surpris, puis furieux.

	 Jour 4610 – La guerre secrète

	 (Trésor)
Moustic ne s’arrête pas. Chaque jour, il trouve de nouvelles manières d’approcher 
William, de le pousser, de le griffer subtilement.

Mais je suis là. Toujours. Je veille.

Hier, alors qu’il tentait de grimper sur le berceau, j’ai feulé si fort que ma geô-
lière est accourue. Elle a vu Moustic près du bébé et m’a regardé, confuse.

« Qu’est-ce qui se passe ici ? »

Elle ne comprend pas encore. Mais elle commence à voir.

	 (Moustic)
Trésor me défie. Ce vieux fou pense qu’il peut protéger William. Mais il ne com-
prend pas que je suis patient.

Ce bébé n’a pas sa place ici.

	 Jour 4620 – La confrontation ultime

	 (Trésor)
Aujourd’hui, Moustic a tenté son coup le plus audacieux. William était dans sa 
chaise haute, et Moustic a sauté sur la table. Il s’est approché, doucement, mais 
je voyais ses intentions.

Je l’ai repoussé violemment, le faisant tomber de la table. Il a feulé, furieux, et 
nous nous sommes battus.

https://x.com/kittycatempire/status/1907081012355412203?s=46
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Elle est arrivée en courant, horrifiée 
par ce qu’elle voyait.

« Arrêtez ! » a-t-elle crié.

	 Jour 4621 – La révélation

	 (Moustic)
Elle a vu. Elle a vu que Trésor et moi 
ne sommes plus une alliance, mais des 
ennemis jurés.

Elle a vu la peur dans les yeux de 
William, la colère dans mes mouve-
ments, et la détermination de ce vieux 
fou.

Je savais qu’à cet instant, elle compre-
nait mon jeu.

	 (Trésor)
Elle m’a pris dans ses bras, pour la pre-
mière fois depuis des semaines. Mais ce n’était pas de l’affection. C’était une ques-
tion silencieuse : Pourquoi ?

Elle a regardé Moustic, puis moi, et a murmuré : « Il y a un chat de trop… »

	 Jour 4630 – L’attente du verdict

	 (Journal partagé)
La maison est silencieuse. La tension est palpable. Elle nous observe, hésite.

Nous savons que l’un de nous devra partir.

	 (Trésor)
Je ne partirai pas. Pas après tout ce que j’ai sacrifié, pas après toutes ces années.

	 (Moustic)
Si quelqu’un doit rester, ce sera moi. Je suis jeune, fort, et elle a besoin de moi 
plus que de ce vieux poids mort.

	 (Trésor et Moustic)
Nous attendons. Le verdict approche.

La maison ne peut pas contenir deux rois.
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 Final – Le complot du roux et le retour du roi

	 Jour 4631 – L’illusion

	 (Trésor)
Moustic a changé de stratégie. Ce rouquin vicieux s’est rapproché du bébé. Pas pour 
l’attaquer directement, non. Il joue le rôle du gentil chat, se blottissant contre 
William, ronronnant doucement.

Ma geôlière, aveuglée par sa mignonnerie, sourit à chaque fois.
« Regarde, Trésor, comme Moustic est doux avec lui. »

Elle ne voit pas ce que je vois. Ces yeux froids, ce calcul dans chaque mouvement. 
Ce n’est pas de l’affection. C’est une tactique.

	 (Moustic)
Elle me fait confiance. C’est tout ce dont j’ai besoin.

William est une nuisance. Il pleure, il crie, il salit. Mais chaque fois que je me 
blottis contre lui, elle me regarde avec ce sourire attendri. Elle ne se doute de 
rien.

Trésor, ce vieux paranoïaque, m’observe depuis les ombres. Mais il sait que s’il bou-
ge, il risque tout.

	 Jour 4650 – La patience du prédateur

	 (Moustic)
Chaque jour, je me rapproche un peu plus. Je me glisse dans le berceau, je me frot-
te doucement contre le bébé. Elle me trouve adorable. Elle ne sait pas que je 
suis en train de préparer mon coup.

Hier soir, j’ai laissé ma patte reposer sur le visage du bébé, juste un instant, pour 
tester. Il a bougé, mais elle n’a rien remarqué. Trésor, lui, a feulé doucement 
depuis le couloir.

Il ne fera rien. Il est vieux, faible.

	 (Trésor)
Je l’ai vu. Ce n’était pas un geste innocent. Moustic sait ce qu’il fait.

Mais si je tente de l’arrêter, elle pensera que je suis le problème. Je dois atten-
dre, calculer.

	 Jour 4675 – La nuit fatale
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	 (Moustic)
C’est le moment. La maison est plongée dans le silence. Elle est épuisée, le bébé 
dort profondément.

Je me glisse dans le berceau, lentement, sans un bruit. Je me blottis contre 
William, puis je me rapproche de son visage. Ma patte effleure d’abord son nez 
juste pour vérifier qu’il dors bien. Une pression douce. Puis je bouge mon corps en me 
levant doucement... 

	 (Trésor)
Je ne peux plus attendre. Ce 
qu’il fait… c’est dangereux je 
le sens, je le sais.

Je m’approche doucement du lit 
de ma geôlière. Je ne miaule 
pas encore, pas tout de suite. 
Je pose ma patte sur son bras, 
un geste répétitif, insistant.

Elle grogne, à moitié endormie :
« Trésor, va te coucher. »

Mais je continue. Cette fois, 
j’ajoute un miaulement étran-
ge, un son qu’elle n’a jamais 
entendu.

Elle ouvre les yeux.

La révélation

	 (Trésor)
Elle se lève, agacée. Elle mur-
mure quelque chose sur le fait 
que je deviens insupportable. Mais dans la pénombre, elle s’approche du berceau 
vers lequel je la guide.

Et là, elle le voit.

Moustic, son ventre posée sur le visage de William, son corps blotti contre lui.

« Moustic ! » hurle-t-elle.
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Elle attrape le rouquin d’un geste rapide, son regard rempli d’horreur.

	 (Moustic)
Son cri m’a surpris. Elle m’a arraché du berceau avant que je ne puisse réagir.

J’ai essayé de feindre l’innocence, de ronronner doucement. Mais c’était trop tard.
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	 Jour 4680 – L’exil de Moustic

	 (Trésor)
Il est parti. Elle l’a donné à une voisine, une fillette de sept ans qui semblait ra-
vie d’avoir un chat.

« Ce sera mieux pour tout le monde, » a-t-elle dit en fermant la porte derrière 
lui.

Moustic a essayé de se battre, de miauler plaintivement, mais elle ne l’a pas 
écouté.

Je suis à nouveau seul.

	 (Moustic)
Cette fillette est insupportable. Elle me traite comme un jouet, me suit par-
tout. Mais je n’ai pas dit mon dernier mot.

Un jour, peut-être, je reviendrai.

	 Jour 4700 – Le retour du roi

	 (Trésor)
La maison est calme, mais ce n’est 
pas un calme total. Il reste les 
deux petits monstres, Philomène et 
William, qui continuent de semer le 
chaos.

Mais pour la première fois depuis 
longtemps, je sens que je peux régner 
à nouveau.

Pour l’instant, je reste discret, pa-
tient. Je veille sur ma geôlière, sur 
cette maison qui est encore mon 
domaine.

Mais dans un coin de mon esprit, un nouveau plan se forme.

Parce qu’un roi doit toujours être prêt à protéger son royaume… ou à le recon-
quérir.
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 L’âge des ombres – Le roi déclinant
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	 Jour 4901 – Le roi fatigué

	 Je suis Trésor, le maître de cette maison. Du moins, je l’étais.

Les enfants courent partout. William grandit, Philomène aussi. Ma geôlière est 
toujours débordée, et maintenant, il y a ce nouveau venu : André. Un humain d’âge 
moyen, affable, qui tente de séduire ma geôlière.

Je le regarde avec mépris, mais la vérité ? Je n’ai plus la force de le saboter.

	 Jour 4905 – Une gamelle trop pleine

	 Ma gamelle est là, remplie comme toujours. Mais je n’arrive plus à m’y at-
tarder. Mes dents me font mal, chaque bouchée est une lutte.

J’essaie de manger, mais les croquettes me semblent dures comme des pierres. Je 
m’arrête après quelques coups de langue, le ventre toujours vide.

Ma geôlière ne remarque pas.

	 Jour 4910 – Une souris manquée

	 Aujourd’hui, une souris a osé entrer dans mon royaume. Elle s’est faufilée 
dans la cuisine, et j’ai tenté de l’attraper.

Mais mes pattes ne bougent plus comme avant. Mon bond a été lent, maladroit, et 
la souris s’est échappée.

Je me suis recroquevillé dans un coin, humilié.

	 Jour 4920 – L’envie des jeunes jours

	 Les enfants jouent dans le jardin, leur énergie semble infinie. Je les observe 
depuis la fenêtre, me souvenant de mes escapades passées, de mes jours de gloire 
où je régnai sur chaque recoin de cette maison.

Maintenant, je reste à l’intérieur, incapable de suivre. Je passe mon temps à re-
garder la télé, pour le plus grands plaisir de ma geôlière. Depuis quelque temps je 
deviens «toqué» je comprends pas pourquoi!?

	 Jour 4930 – André le parfait

	 André est là presque tous les jours. Il rit avec ma geôlière, l’aide à prépa-
rer le dîner, joue avec les enfants.

https://x.com/puchycatto/status/1912802171059638535?s=46
https://x.com/catsareblessing/status/1902723948854567365?s=46
https://x.com/catsareblessing/status/1902723948854567365?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1903937301459226686?s=46
https://x.com/catshealdeprsn/status/1903937301459226686?s=46
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Je l’observe depuis un coin sombre, le détestant d’une haine silencieuse.

Avant, j’aurais renversé son verre de vin, griffé son sac, ou saboté ses chaussures. 
Aujourd’hui, je me contente de le regarder, mes griffes à moitié sorties, trem-
blantes.

	 Jour 4940 – La douleur constante

	 Chaque mouvement est une lutte. Mes pattes sont raides, mon dos me fait 
mal, et même ma queue semble peser une tonne.

Je tente de sauter sur une chaise pour atteindre un rayon de soleil, mais je tom-
be. Personne ne me voit.

	 Jour 4950 – Un regard ignoré

	 Ma geôlière passe près de moi, occupée avec William qui pleure. Je me lève, 
tentant de capter son attention, mais elle ne remarque pas.

Je me laisse tomber sur le tapis, fixant le vide.

	 Jour 4960 – Une gamelle oubliée

	 Aujourd’hui, elle a oublié de remplir ma gamelle. Ou peut-être l’a-t-elle 
fait, mais je n’arrive pas à me souvenir.

	 Jour 4970 – André et le fauteuil

	 André s’est installé dans mon fauteuil aujourd’hui. Il s’y est affalé comme 
s’il en était le propriétaire.

J’ai tenté de m’approcher, mais il m’a repoussé doucement.
« Laisse-moi tranquille, Trésor. »

Ces mots, dits avec légèreté, m’ont brisé un peu plus.

	 Jour 4980 – La nuit sans sommeil

	 Je n’arrive plus à dormir comme avant. Mes rêves sont remplis de souvenirs de 
mes jours de gloire, des bêtises que je faisais, des humains que je tourmentais.

Je me réveille souvent, seul, perdu dans le silence de la nuit.

	 Jour 4990 – Un miaulement sans réponse

https://x.com/puchycatto/status/1912802171059638535?s=46
https://x.com/susahmiskin___/status/1892519629731328410?s=46
https://x.com/boldyboy1975/status/1903943045126451207?s=46
https://x.com/kittycatempire/status/1904674835672031386?s=46
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	 Ce matin, j’ai miaulé doucement, juste pour rappeler que j’existe.
	
Personne n’a répondu.

	 Jour 5000 – Une trêve forcée

	 André a apporté des fleurs pour ma geôlière aujourd’hui. Elle a souri, l’a 
remercié, et ils ont partagé un moment agréable.

Je voulais renverser le vase, mais je n’ai pas pu. Mes pattes sont trop lourdes, mon 
esprit trop fatigué.

	 Jour 5020 – Une ombre qui disparaît

	 Je passe mes journées à chercher des coins tranquilles pour m’allonger. 
J’évite les enfants, les bruits, la lumière.

Je suis toujours là, mais je suis une ombre.

	 Jour 5050 – Une promesse silencieuse

	 Je ne suis plus celui que j’étais. Ma gloire s’effrite, mon corps me trahit, 
mais ma haine… ma haine reste intacte.

André se pavane dans ma maison, séduisant ma geôlière, charmant ses enfants, 
s’installant dans mes endroits sacrés comme s’il en était le maître. Il croit avoir 
gagné, mais il se trompe.

Je suis Trésor. Et même brisé, même fatigué, je reste dangereux.

Je les observe tous depuis les ombres. La gamine bruyante, ce bébé inutile, ma geô-
lière aveuglée, et ce maudit André. Ils croient que je suis fini, que je ne suis plus 
qu’une décoration dans leur tableau familial. Mais je suis un prédateur, et ils 
sont ma proie.

Un jour, bientôt, je frapperai. Pas un coup de griffes maladroit ou un miaulement 
plaintif. Non. Quelque chose de grand, de final. Je veux qu’ils se rappellent de moi, 
qu’ils comprennent que je ne suis pas un simple chat.

Je suis Trésor, le roi déchu, et si je dois disparaître, je le ferai en incendiant leur 
monde de ma vengeance.

Ce n’est pas une fin. C’est une promesse.

https://x.com/cutecattox/status/1883093706619621717?s=46
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La fin de Trésor : L’éclipse du roi

	 Le dernier jour (Jour 5067 et après...)

	 Il n’y avait plus de force dans mes pattes, plus de feu dans mes grif-
fes. Mon corps n’était qu’une coquille vide, un amas de douleurs persistan-
tes et de souvenirs brûlants. Je suis vieux. Trop vieux.

Je ne mangeais presque plus. Chaque bouchée me brûlait la gorge, chaque 
tentative de mâcher était une agonie. Mon ventre creux, noué, semblait 
abriter quelque chose de sombre, de dévorant. Un cancer, peut-être. Mais 
qu’importe.

Je miaulais. Pas pour eux, pas pour leur pitié. Je miaulais parce que 
c’était tout ce qu’il me restait. Ma geôlière m’a regardé avec ce mélange 
insupportable de tristesse et de culpabilité.

Elle m’a emmené chez le vétérinaire. Un endroit froid, impersonnel, où l’on 
décide de la fin des choses. Ils m’ont piqué, une dernière fois, pour m’offrir 
un sursis. Une illusion de répit.

Mais je savais.

	 La chute

Les jours suivants furent une lente descente. Je traînais mon corps maigre 
dans la maison qui fut autrefois mon royaume. Chaque coin, chaque meu-
ble, portait encore l’empreinte de mes victoires passées, mais je n’avais 
plus la force de les revendiquer.

André, cet envahisseur, me regardait avec une pitié déguisée en indiffé-
rence. Les enfants me passaient devant, bruyants, insouciants, sans même 
un regard.

Même ma geôlière, celle qui avait toujours été mienne, semblait 
ailleurs. Occupée, fatiguée, dépassée.

Je n’étais plus qu’un fantôme, une ombre, un souvenir encombrant.

	 Le dernier instant

Aujourd’hui, je n’ai pas cherché à grimper, ni à miauler, ni à me faire re-
marquer. Je me suis traîné jusqu’au parquet froid, ce bout de sol qui sem-
blait apaiser un peu la chaleur douloureuse qui brûlait mon corps.
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Je me suis couché, ma respiration lente, chaque souffle une lutte.

Mes pensées étaient claires, pour la première fois depuis longtemps.

Je me souvenais de tout. De mes jours de gloire, des bêtises, des chaos que 
j’avais semés. De la haine qui m’avait toujours porté, m’avait toujours 
défini.

Je me souvenais de ma geôlière, de la manière dont elle me regardait 
autrefois, avec une adoration sans limites. Je me souvenais de Paul, de 
Saxo, de Moustic. De toutes les batailles, grandes et petites, que j’avais 
menées.

Je me souvenais de tout ce que j’avais aimé détruire, de tout ce qui 
m’avait fait haïr.

Je ne regrettais rien.

	 La promesse éternelle

J’ai fermé les yeux. Ma respiration s’est arrêtée, mais ma rage, elle, 
était encore là, brûlante.

Je ne m’inquiète pas. Parce que je sais.

J’ai neuf vies. Et un jour, je reviendrai.

Je retrouverai ma geôlière, je retrouverai son regard fatigué et son mon-
de imparfait. Et je lui rappellerai qui je suis, ce que je suis.

Je suis Trésor. Le roi, le démon, le survivant.

Dans un dernier miaulement de rage, je me suis éteint.

Mais ce n’est pas une fin. C’est une pause.

									         fin
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Postface
		  Comme l’a dit mon esclave… pardon, mon ChatGPT, tout a été 
effectivement écrit par la machine ! Même le nom de Moustic vient de lui, 
et y compris les idées et les phrases qui ont dû vous hérisser le poil, sont 
de ce « bidule » ! Mon seul rôle : diriger un tantinet ce qu’on appelle les 
« prompts » pour canaliser la créativité de ce « HAL 2024 », mais si peu !

Pourquoi ai-je fait ça ?

Depuis des années, mes « Loulous », alias mes élèves & followers, me ta-
quinent sur les félins qui, dans ma vie, m’ont bien joué des tours… pour 
être poli ! Il fallait une bonne fois pour toutes arrêter cette « inonda-
tion de chats », mais comment ?

Cela a commencé par plusieurs articles autour de la psychopathie des 
chats… mais évidemment, quand j’en parlais dans mes vidéos et autres, 
les « fans de chats » riaient… mais savaient-elles qu’elles aiment un être 
qui ne leur veut que du mal ?

	 Le plan

Début 2024, j’apprends ceci : « Un chat sur la couverture peut booster les 
ventes de 20% à 40%… Les amateurs de chats ressentent une connexion 



102

immédiate avec ce type de visuel… »

Comme par miracle, c’est un post de Gork qui est apparu dans ma timeline 
Twitter autour de mon anniversaire, qui m’a donné l’idée de cet album… 
D’un côté, le journal d’un chien heureux et amical, de l’autre celui d’un 
chat, «normal»…
Après une matinée de réflexion, j’ai lancé l’opération « chat » à mes Lou-
lous ! Ils en ont bouffé du chat, et ils m’en ont même rajouté dans divers 
exercices ! Ce n’était plus un cours, mais un bar à chats !

Après environ six mois de chat, il était temps de jouer avec la deuxième 
chose qui m’énerve : l’Intelligence Artificielle, et, comme par hasard, elle 
s’appelle Chat GPT…

	 Retour de quelques mois en arrière

Bien que féru d’informatique, j’ai laissé tomber pour apprendre le mon-
tage vidéo, tester du matos aquarelle et rédiger article après article 
les pages de mon site… J’avais certes entendu parler de l’IA, des dan-
gers au niveau de la liberté de l’homme, comme par exemple avec le fa-
meux « contrôle social chinois », mais je n’étais jamais allé plus loin, 
jusqu’au jour où, toujours sur Twitter, je suis tombé sur ce « thread ».

Vous ne me croirez jamais, mais je n’ai quasiment pas dormi plusieurs 
jours de suite après sa lecture ! Le gars montrait toutes les capacités (à 
l’époque -NDLA 2022-) de l’IA graphique…

J’ai compris à ce moment que nous, artistes graphiques et plasticiens, 
étions morts ! Il m’a fallu plusieurs mois pour « digérer » l’informa-
tion…

https://x.com/Raclure03
https://x.com/findhel_/status/1571204456946991105?s=46
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Puis, comme l’adage le dit : « Connais ton ennemi », c’est ainsi que je me 
suis mis à ChatGPT et… j’ai encore plus peur !

L’artiste que je suis devait faire quelque chose, mais à ma façon « Manùes-
que » ! C’est ainsi que, pour parler d’un psychopathe, il fallait le faire 
avec une machine sans âme (quoique*). Le projet «Le journal de votre 
chat» est né.

Le filigrane de ce livre est : attention, ce qui est mignon, cool, fun, peut 
aussi être le pire monstre et il est avec vous, près de vous, contre vous…

Je ne sais pas si vous verrez votre chat ou ChatGPT avec un nouveau regard, 
mais vous ne pourrez pas dire que vous n’avez pas été prévenu…

		   Manù,
Fournisseur exclusif de chats à Alf

PS même cette postaface à été contaMINET par CHAT gpt…puisqu’il 
l’a écrite!.. .La preuve cette asterique vient de lui !

Vous avez peur hein ?   

https://x.com/raclure03/status/1914219503891738844?s=46
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Avec les oeuvres de :
 ( par odre alphabéthique )

Chistel Almar Moreira Lobo
Cécile B

Sylvie Bailloux
Sylvie Beneteau
Patricia Blavier

Nicole Boschertmazzari
Josiane Charvin

Muriel Da Conceicao
Vanessa Delahaye
Martine Dupont
Patricia Gobin

Denise Guimond
Anne-Sophie Hunzinger

Jean Paul Hugon
Christine Malnoury
Ghyslaine Nicolas

Henriette R
Collette Sarrat
Agnès Toutain

Guest :

Gobeline

et

Manù (si ! si! )
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Bonus

	 Comme vous allez encore certainement plaindre vos 
chats en disant que le Manù est un vilain pas beau, j’ai cher-
ché avec Chat GPT tous les mots commencant par «chat» ou 
«cat» ...

Je vous laisse découvrir nos résultat...
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Avec « Cha » (sans « T » )

	 •	 Chahut : bruit désordonné, désagréable.
	 •	 Chacal : animal souvent associé à la ruse et à la charogne.
	 •	 Charnier : lieu où sont entassés des cadavres.
	 •	 Châtiment : punition sévère.
	 •	 Charogne : cadavre en décomposition,  
	 •	 Chagrin : tristesse profonde.
	 •	 Charcuter : découper grossièrement, parfois violemment.
	 •	 Charlatan : imposteur, escroc.
	 •	 Chassie : sécrétion jaunâtre aux yeux (peu ragoûtant).
	 •	 Chaudron : souvent associé aux sorcières et aux potions douteuses.
	 •	 Chancir : pourrir légèrement, moisir.
	 •	 Chassant : qui dégage ou rejette, souvent dans un contexte peu agréable.
	 •	 Chape : peut évoquer une chape de plomb, une oppression.
	 •	 Chapardeur : voleur de petites choses.
	 •	 Charogneux : qui sent la charogne ou qui a une attitude méchante.
	 •	 Châtier : punir sévèrement.
	 •	 Chapelet : peut évoquer une litanie interminable de plaintes ou d’injures.
	 •	 Chapiteau : parfois associé à un cirque miteux ou à un lieu délabré.
	 •	 Chaparder : voler discrètement, sans scrupules.
	 •	 Chavirer : se renverser, perdre l’équilibre (au sens propre comme au figuré).

Avec « Cat »

	 •	 Cataclysme : catastrophe naturelle dévastatrice.
	 •	 Catastrophe : événement dramatique et destructeur.
	 •	 Catatonie : état pathologique d’inertie psychomotrice.
	 •	 Catarrhe : inflammation des muqueuses avec sécrétions.
	 •	 Catalepsie : état d’immobilité involontaire, souvent associé à des maladies ou à la peur.
	 •	 Catapulter : lancer violemment (parfois de manière incontrôlée).
	 •	 Catarrhal : relatif à une inflammation des muqueuses avec écoulements désagréables.
	 •	 Catéchiser : endoctriner, forcer une croyance.
	 •	 Catégorie : peut être perçu négativement quand on parle de mettre des gens dans des cases.
	 •	 Catacombe : souterrains remplis d’ossements.
	 •	 Cataracte : maladie de l’œil qui trouble la vision, ou chute d’eau violente.
	 •	 Catatonique : état d’inertie extrême, souvent pathologique.
	 •	 Catastropher : plonger dans l’angoisse et le malheur.

						      Liste validée par la «NSCHAT» et le «CatGB» bien sur!
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Vous avez le droit de partager ce PDF
Mais pas d’en tirer de l’argent


